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COURS   THEORIQUE  ET   PRATIQUE 

D'INSTRUMENTATION  et  D'ORCHESTRATION 

K  l'VSAGE  DES  SOCIÉTÉS    MUSICALES  (HARMONIES  ET  FANFARES) 


DEUXIEME  PARTIE 


ORCHESTRATION 


Avant  de  commencer  letude  de  l'orchestration,  c'est -'a-dire  de  la  mise  en  œuvre  des  divers 
instruments  étudiés  au  cours  de  la  première  partie,  nous  résumons  d'abord  dans  le  tableau  ci- 
après,  tous  les  instruments  de  l'Harmonie,  disposés  dans  l'ordre  de  la  partition,  avec  indication 
de  leur  étendue  usuelle  et  exceptionnelle,  des  clés  supposées  pour  la  transposition  et  du  rapport 
existant  pour  chacun  d'eux  entre  la  notation  écrite  et  le  diapason  réel. 


(Voir  le  Tableau  a  la  pa^e  suivante) 
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NOTIONS  PRELIMINAIRES 


REGLES  GENERALES 

Etant  données  les  connaissances  acquises  eu  instrumentation  et  avant  d'entreprendre  les  études 
d'orchestration,  on  doit  admettre  en  principe  les  prescriptions  suivantes,  savoir: 

1-  Que  les  quintes  consécutives  entre  le  chant  et  la  basse  sont  rigoureusement  défendues; 
22  Que  la  même  règle  s'étend  aux  parties  intermédiaires  dans  les  accompagnements; 

3-  Que  les  parties  accompagnantes  ne  doivent  jamais  s'écrire  au-dessus  du  chant  ni  au-dessous 
de  la  basse,  ainsi  que  cela  se  produit,  dans  ce  dernier  cas,  lorsqu'on  oublie  de  doubler  la  basse  a 
Y  octave  inférieure  par  les  contrebasses  en  Mi  b  ou  en  Si  b. 

4-  Que  la  règle  concernant  les  octaves  consécutives  est  beaucoup  plus  élastique.  En  effet, 
il  est  permis  de  redoubler  ou  de  renforcer  les  parties  intermédiaires  a  l'octave  ou  à  l'u- 
nissortjisauf  la  basse)  encore  il  est   préférable  de  s'en  dispenser  s'il  n'y  a  pas  nécessité  absolue. 

EXCEPTIONS 

On  est  moins  sévère  pour  les  croisements,  les  fausses  relations  et  autres  licences  harmo- 
niques; mais  a  la  condition  de  les  atténuer  en  les  dissimulant  par  la  diversité  des  timbres, 
et  que  toutes  ces  licences  soient  justifiées  par  un  goût  sûr,  sans  préjudice  pour  l'harmonie  qui 
doit  rester  pure  et  bien  écrite.  (*> 


CHAPITRE    PREMIER 


PARTITION 

§  1.— L'orchestration  consiste  à  disposer  les  divers  instruments  d'un  orchestre  sur  un  cadre 
ou  tableau  que  l'on  appelle  partition . 

§  2 La  partition,  en  Harmonie,  contieut  tous  les  instruments  en  bois,  en  cuivre  et  à  percus- 
sion de  la  nomenclature  générale.  (Voir  i-' Partie,  page  1) 

Le  but  principal  de  la  partition  est  de  répartir  les  parties  d'une  composition  musicale  entre 
les  divers  groupes  d'instruments,  de  sorte  que,  par' ce  moyen,  l'œil  puisse  d'un  coup  eu  saisir 
l'ensemble.  (Voir  pages  28-29) 

JVOTii,— L'art  d'orchestrer  est  des  plus  complexes.  Outre  qu'il  exige  chez  l'artiste  le  mieux  doue' des  con- 
naissances techniques  très  étendues,  il  faut  encore  que  celui-ci  possède  la  rare  faculté'  de  pouvoir  exprimer 
ses  sensations,  aussi  bien  dans  ses  propres  œuvres  que  dans  celles  qu'il  a  pour  mission  de  transcrire. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  qu'avant  de  se  livrer  à  l'orchestration,  il  est  indispensable  de  se  fa- 
miliariser avec  tous  les  e'Ie'ments  constitutifs  d'une   partition  bien  construite. 


(')  Pour  écrire  correctement  one  partition  d'orchestre,  l'élève  doit  être  initie'  à  tontes  les  combinaisons  de  l'harmonie  moder- 
ne.Pour  le  moins,  nous  conseillons  la  lecture  fréquente  de  l'excellent  ouvrage  "La  Musique  et  les  Musiciens»  de  i.  LAV1GNAC, 
lequel  renferme  les  renseignements  les  plus  complels  sur  les  matières  relatives  à  l'Instrumentation,  à  l'Orchestration  et  prin  - 
cipalement  à   l*  Harmonie   et  à   la   Composition. 


X   L  11,209.(2-3) 


C.HAtMTKF     II 


TRANSCRIPTION— CHOIX   DES  TONALITÉS 

£  3.— Toute  œuvre  symphonique  peut  être  l'objet  d'uae  transcription  intéressante,  sauf  peut- 
être  dans  certains  Cas  où  Wi.  rivions  dirisés  exécutent  des  traits,  des  tenues,  des  arpèges  ou  des  tré- 
molos à  l'extrême  aigu,  encore  que  l'on  peut  y  suppléer  par  l'emploi  des  flûtes,  des  hautbois, 
des  clarinette»  (petites  et  grandes)  dans  leurs  notes  les  plus  élevées 

$  4.— Il  en  est  de  même  pour  un  ensemble  vocal  qu'une  "Harmonie"  composée  d'éléments 
de   choix  fieut  accompagner,  et  au  besoin  remplacer  sans  en  altérer  le  caractère. 

KOTA.—  L*  prétention  de  substituer  I' 'Harmonie  "  à  l'orchestre  symphonique  est  loin  de  notre  pensée. 
Nus  vues   sont  plus  modestes. 

Mais  qu'il  nous  soit  permis  d'affirmer  qu'un  orchestre  de  plein  air  comme  celui  que  nous  préconisons 
peut   produire  une  impression   profonde  sur  un  auditoire  non  prévenu. 

§  5.— Le  choix  des  tonalités  est  des  plus  importants.  Le  soin  de  conserver  le  ton  indiqué  par 
l'auteur  constitue  la  première  règle  a  observer,  du   moins   autant  que  cela  est  possible. 

§  6.— Chacun  sait  que  la  somme  des  accidents  en  bémols  diminue  par  la  transposition  des 
instruments  de   l'Harmonie. 

C'est   l'inverse  qui  a  lieu  pour  les  tons  dièses. 

Dans  ce  cas,  l'opération  est  facile  puisque  le  ton  transposé  reste  le  même  pour  l'oreille. 

Mais  où  la  question  se  complique,  c'est  lorsque  le  ton  d'origine  contient  un  nombre  considérable 
d'accidents  que  l'instrumentiste  ne  peut  aborder  sans  recourir  à  l'emploi  de  doigtés  dangereux 
pour  la  justesse. 

§  7.— Dès  lors,  on  a  donné  comme  seconde  règle  que  le  ton  choisi  pour  la  transcription  sera 
d'un  degré  ou  d'une  tierce  mineure,  tout  au  plus,  au-dessus  ou  au-dessous  du  ton  réel  de  l'oeuvre 
à  transcrire. 

TONS    D'ORCHESTRE    en  UT  TRANSCRIPTION  en  SI  I?  (Harmonie) 

Ut  majeur Ut,  Ré  ou  Mi  \> 

Ut  mineur Ré  mineur 

Ré  bémol Mi  bémol  ou  Fa 

Ré  majeur Fa  ou  Ré 

Ré  mineur Ré  mineur 

Mi  bémol Fa 

Mi  mineur Sol  mineur  ou  Mi  mineur 

Fa  majeur Fa  majeur 

Fa  mineur Fa  mineur  on    Sot  mineur 

Sol  majeur S»  hémol  ou  Sot 

Sol  mineur Sol  mineur 

La  bémol Si  \>  ou  La  bémol 

La   majeur La  majeur  (par  exception  l't  majeur) 

La  mineur La  mineur  (pur  exception  Ut  mineur) 

Si  bémol .   ...  Il  OU   Si  hémol 

u    Si  majeur. Ut  on  Si  bémol 

yOTA.—  Si  l'on  a  observé  que  le  tableau  ei-dessus  ne  concerne  pas  les  modulations  passagères,  et  que 
d'ailleurs,  il  est  permis  d'avoir  recours  à  l'enharmonie  dans  certains  passages,  pour  en  faciliter  la  lecture; 
on  comprendra  qu'il  n'y  a  rien  (l'absolu  dans  la  pratique,  et  qu'il  est  toujours  permis  au  transcripteurd'en 
modifier  l'application  suivant   les  circonstances   qui   l'obligeraient   à   passer  outre. 
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CHAPITRE    III 


EXERCICES    D'ORCHESTRATION 

§  8.— Comme  premier  exercice  et  pour  procéder  méthodiquement,  il  s'agit  ici  de  transposer 
la  phrase  suivante  pour  les  instruments  d'un  même  groupe,  dans  le  ton  correspondant  au  diapason 
réel,  et  ensuite.de  l'écrire  dans  la  partie  la  plus  conforme  a  leur  timbre  et  à  leur  étendue: 


Moderato. 


Ton  réel 
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Que  l'élève  devra  transcrire  pour  les  groupes  I,  11,  111  et  IV,  sur  une  petite  partition,  a\ec  in- 
dication des  clés  et  des  accidents  nécessaires  a  l'armature  pour  chacun  des  instruments,  et  en 
prenant  pour   modèle  l'exemple  ci-dessus  : 


Moderato 


GROUPE  y 

(+) 


Petit  Bude  Mi  9 


Contrebasse  Mi  9 


Contrebasse  Si  9 


S0TA.—iU\  remarquera  dans  cet  exemple  que  le  petit  bugle  et  les  altos  ont  dû  renverser  une  partie  du 
dessin  mélodique  a  l'octave  inférieure  Voir  les  signes  +)  afin  de  rester  autant  que  possible  dans  la  partie  nor- 
male; mais  ce  serait  une  faute  de  goût  d'user  de  ce  uiojen  sans  nécessité  absolue. 

Dailleurs.ou  verra  cet  inconvénient  disparaître  dans  les  groupes  1,  11  et  111  dont  l'étendue  à  parcourir  est 
beaucoup  plus  large. 

EXERCICES 

GRUL'PE    I     —  (Petite  Flûte,   Grandes    Flûtes,  Hautbois.  Cor  anglais,  Bassons.  Sarrusopbone  Contrebasse) 
GROUPE    Il    —  (Petite  Clarinette,  Grandes    Clarinettes,  Clarinette  Alto,  Clarinette   Basse) 
GROLPE    lit  —  (Saxophones     Soprano,  Alto,  Ténor,  Baryton  et  Basse) 
GHOUPE    IV  —(  Trompettes  ,  Cors,  Cornets  a    pistons,  Trombones) 


A.  L  .«.*«!!.  (Ï-SI 


C  H  A  V  1  T  RE     IV 


ORCHESTRATION-GROI  PES   SEPARES 

jj   9.— Ce  genre  d'orchestration  consiste  ;i  répartir  entre  les  instruments  d'un  même  groupe, les 
éléments  constitutifs  d'un  thème  ou  fragment  h  quatre  parties. 


Mr?maestoso. 
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$  10.— Pour  l'arrangement  îles  parties,  on  doit  maintenir  dans  chaque  groupe  h  disposition  har- 
monique du  modèle   en  procédant  de  telle  sorte: 

1'-'  Que  les  accords  de  l'harmonie  soient  complets  et   bien  équilibrés; 

2-  Que  les  prescriptions  relatives  à  la  réalisation  des  accords  soient  rigoureusement  ob- 
servées ; 

3l?  Qu'il  suffit  d'une  seule  partie  pour  les  instruments  destinés  au  chant  principal, et  deux  pour 
les  parties  intermédiaires . 


cnoi  Ht:  v 


Ail-  maestuso. 


Petit  Bitgle  T\  ? 
( Soprano) 


Bugli ■-  si  ■ 
(Contraltos) 


Allos  Mi  b 

Barytons  Si  ■> 

Basses  Si  i> 
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Contrebasses 
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yOTA.—  Le  groupe  V  représente  à  lui  seul  un  nrrhestre  complet.  C'est  sous  cet  aspect  el  comme    terme   de 
comparaison   qu'un  doit  l'envisager. 
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§  11.— Les  groupes  1  et  H  peuvent  se  transcrire  à  l'unisson  du  groupe  V  pour  le  chant,  les 
parties  intermédiaires  et  la  basse,  niais  avec  cette  particularité  qu'il  est  permis  de  doubler  les 
dessus  a  l'octave  supérieure  par  la  grande  flûte,  la  petite  clarinette,  h  clarinette  solo  étala 
double  octave  par  la  petite  flûte. 


Petit,.  F  lu  t. 


Gronde  Flûte 


Hautbois 


Cor  anglais 


Bassons 


Sarrusopbone 
Contrebasse 

Mi  - 


GROUPE   I 
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GROUPE  II 

Ali-  maestoso. 


*S 


17 


^^ 


xr 


Èè 


m^ 


Û     23= 


if 


^^ 


iF: 


ai 


sÊ: 


±A 


-f: 


e=eê 


B 


É 


EE 


M 


J,_i.  I 


ÉÉÊ 


I,   I 


*yW 


n 


&-. 


- 


3EE 


Petite  Clarinette 
Clarinette  Solo 

Clarinettes 

gUUÏ 

Clarinette  Alto 


Clarine 


lias 


'iS~~fT 


tf   xr 


è  iJ  l' la 


ai 


£i 


sfë 


s 


.«■ 


BEErg 


xr 


EE 


#: 


^ 


#: 


i^ 


â 


^ 


^ 


ïii 


EXERCICES 
GROUPE  ///  —  Ci'  groupe,  compose  des  saxophones,  se  traite  d'après   les  principes  de  1' harmonie  à   quatre 
parties,  cl  auxquelles  ou  ajoute  le  saxophone  basse  qui, en  ce  cas,  s'assimile  à   la   contrebasse  à  cordes. 

GROUPE  IV—  Le  groupe  IV  comprend  les  instruments  à  timbre  clair  que  l'on  e'crit  suivant  les  exigences  de 
l'harmonie  à  une  ou  deux  parties  pour  les  frompcfle^les  cornets  et  les  cors, ci  à  (rois  ou  quatre  parties  pour  les  trombones. 

SOTA  —  Lorsqu'il  s'agit  de  la  transcription  d'oeuvres  classiques, il  est  de  bon  goût  de  conserver  aux  cors 
et  aux  trompettes  leur  véritable  caractère,  où  leur  effet  se  produit  sur  les  notes  qui  n'exigent  pas  le  secours 
de  la  main  ou  des  pistons. 

GROUPE    y -(Voyez  page  9) 

GROUPE   VI  — Timbales  et  Batterie- Emploi  facultatif.   (Voyez  instruments  à  percussion.) 
J;     1*2  .—Si  nos  démonstrations  ont  été  bien  comprises, l'élève  doit  être  en  état  d'établir  lui-même 
une   partition   complète   d'"Harniouie,"  en  superposant  les  six  groupes  de  la  nomenclature  géné- 
rale des  instruments  qui  les  composent.  (Voyez  page  1.  1-  Partie) 

OBSERVATIONS 

L'analyse  raisonnéede  la  partition  ainsi  forme'?  par  groupes  reunis,  fera  counaître  à  l'élève  que  les  pres- 
criptions énoncées  page  6  ^Règles  générales)  ont  été'  observées  quant  à  la  disposition  et  à  la  réalisation  de 
l'harmonie   dans  toutes   les  parties   île   l'ensemble  instrumental. 

Il  y  verra  de  plus  que  les  hautbois  redoublent  les  parties  intermédiaires  à  l'octave  supérieure  sans 
inconvénient  pour  la  trame  harmonique,  et  que  les  flûtes,  la  petite  clarinette,  la  clarinette  solo,  se  traitent 
de   la  même  manière  à  l'égard   du  chant  sans  qu'il  en  résulte  aucune  dureté  pour  l'oreille. 

Mais  si  l'on  se  place  au  point  de  vue  purement  esthétique,  il  est  évident  qu'une  orchestration  ainsi  con- 
çue serait  impuissante  à  exprimer  les  scnfinienls  contenus  dans  une  oeuvre  un  peu  compliquée. 

De  là  l'obligation  d'initier  l'élève  aux  combinaisons  pratiques  qui  doivent  lui  être  familières  pour  dépeindre 
le  côté  pittoresque  d'une  composition,  par  la  mise  en  relief  des  contrastes  qui  fixent  l'attention  des  auditeurs. 

C'est  dans  cette  voie  nouvelle  que  nous  nous  proposons  de  conduire  l'élève,  en  lui  enseignant  la  meilleure 
méthode   à   suivre. 


I1)  L'usage  de  la  clé  de  fa  pour  la  clarinette  basse  s'impose,  mais  il  faut  compter  avec  les  habitudes  prises  et  se  rappeler  que 
cet  instrument  s'entend  à  l'octave  inférieure  de  sa  notation. 
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COLORIS     OKCIIKKTRAL 

£  13.— s'il  est  admis  que  la  peinture  et  la  musique  se  rattachent  par  des  liens  étroits,  il 
8s1  permis  d'en  conclure  que  la  couleur,  le  mouvement  et  impression  sont  essentiels  dans  ces 
deux   branches  de  l'art  pour  atteindre  un  maximum   de  sensations. 

£  14.— En  musique,  l'ensemble  des  qualités  esthétiques  d'une  partition  orchestrée  est  repré- 
senté par  l'application  des  cinq   propositions  suivantes: 

1-  La  variété  des  timbres, 

2-  L'emploi  des  groupes  restreints, 

3-  Le    mélange  des  timbres, 

4-  Les  dessins  d'orchestre, 

5-  Les  nuances  d'expression. 

SOTA.—  U étude  de  ces  cinq  propositions  forme  la  base  des  conditions  à  remplir  dans  une  œuvre  artis- 
tii|ue;  elle  a  surtout  pour  but  d'cVîter  la  monotonie  d'une  partition  bien  e'erite, mais  sans  accent. 

1'    VARIÉTÉ   DES  TIMBRES 

i;  15.— La  variété,  le  choix  et  la  disposition  des  timbres  dans  une  partition:  tels  sont 
les  moyens  qui  s'offrent  à  un  artiste  habile  pour  donner  a.  son  oeuvre  tout  l'intérêt  que  son 
caractère  lui  inspire. 

N'avons -nous  pas  appris,  en  effet,  dans  la  première  partie  de  notre  Cours,  les  qualités  de 
douceur,  de  charme,  de  puissance  et  d'énergie  des  instruments  en  usage  dans  nos  orchestres d'"Harmonie?" 

NOTA.— Tout  en  invitant  l'élève  à  revenir  à  ses  études  premières,  nous  le  jugeons  suffisamment  prépa- 
re' pour  nous  dispenser   d'insister   sur  ce  point.   (Voir  "Monographie"  tr-' Partie) 

2a-  CROUPES    RESTREINTS 

§  16.— Tout  l'intérêt  d'une  orchestration  réside  dans  les  contrastes;  d'où  il  résulte  que 
l'emploi  constant  des  groupes  réunis  pro\oquerait  bientôt  sur  l'auditeur  un  véritable  senti- 
ment  de  lassitude  . 

§  17.— C'est  en  partant  de  ce  principe  que  l'on  doit  rechercher  les  moyens  les  plus  pro- 
pres  à  éveiller  son  attention. 

£  18.— L'emploi  des  groupes  restreints  ou  isolés,  suivant  le  développement  des  ide'es, consti- 
tue l'un  de  ces  moyens,  ainsi  que  l'on  s'en  rendra  compte  par  la  disposition  des  groupes  séparés  du 
fragment  donné  ci-après. 
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AnHante 


Ton  réel 


Lequel  se  prête  à  de  nombreuses  combinaisons  dont  voici  un  aperçu: 


GROUPE  l 
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Cor  anglais 
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Andante. 


GROUPE   II 


Gd-'  Flûte 


Haut  bois 


Cnr  anglais 


'Soprano 
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Mto 
Nib 


Andante. 
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GROUPE    IV 


j  \  n  ri  ii  il  t  e. .        j 

rnuqirtle  if  J       ■{ 

Fa  <£=± 


Andante. 


(Du  même  groupe) 


Cor  Fa 


iï'et3ï 

Trombone» 


Cornet  sj  p 


Cor  Mi  ? 


l"et  3- 

Troiulioni' 


GROUPE   Y 


Andante 


Biiiîle 
K'.oiUrallo  Si  ii 


Allô  Mi  b 


Barvlnn  Sib 


Bas>e  Si  b 


«I  »N 


^Jk^pc 


kiergices 

Composer  de  nouvelles  combinaisons,  soit  en  changeant   la  disposition  de  l'harmonie,  soit  en  Réduisant     le 
nomhre  des  instruments  de  chaque  groupe  qui,  dans  ce  cas,  seraient  écrits   à    rfeu.r  parties. 
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3ï  MELANGE    DES  TIMBRES 

^    19.— Timbre  et  coloria  ><»nt  doux  ternies  Bynonymes  en  orchestration,  bes  mots   tonalités, 
gammes,  couleur,  nuances,  oppositions,  dissonances,  etc.  son!  d'uu  usage  courantdans  lelang 
iir>  peintres  et  <ies  musiciens. 

i  esl  dont  par  un  heureux  mélange  tics  éléments  sonores  que  l'on  peut  atteindre  lr   plus  haut 
degré  <!<•  perfection  dans  une  partition  bien  ordonnée. 


BEETHOVEN  —  Sjfmph ■<mf  en   Ut  mineur. 

,      ,    Allegro.  (96=  d) 


H. Mil  li'ils 


lr.'-  «•(  2£ 
Clarinettes  Si  b 

Clarinette  Ait 

■i  b 


Poco  rit. 


A.  L.  1t, ?<!!». (1-3) 


14 


§    20.— L'exemple  suivant,  transposé  à  la  seconde  mineure  supérieure  au-dessus  du  ton  de  la  par- 
tition originale,  (Ke  majeur)  montre  l'effet  des  cuivres  tu  groupe  isolé. 


IEYERBEER  —  L' Africaine  (Acte  IV)    P«M\t  mec  l'aolnri.jlioN  de  1T  E.  RKXOIT,  Ed.-Propriétairi-. 


Ail-  moderato 


Cornets  Si  !» 


Cors  Mi  9 


\S,\  r- 


Tniniliciiii' 


(Ton  transposé  Mit) 


4-    DESSINS    D'OHCHKSTRE 

fc  21.— L'n  trait  de  chant,  une  phrase  mélodique  de  courte  durée  que  l'on  fait  passer  successive- 
ment dans  toutes  les  parties,  même  un  simple  dessin,  peuvent  suffire  pour  donner  à  l'orchestra- 
tion un  charme  particulièrement  piquant. 


A.  REICHA  —  Cmirs  de  Haute  Composition-  (Prélude) 
Andante.  166=  J) 


Graude  F I n 1 1 ■ 


Hautbois 


Petite  Clarinette 
Mi  9 


Saxophone 

Te'nor  Si  v  ■ 


Bn»le    Soin 

Si^ 


Basses  et 
Contrebasses 


f#¥ 


m 


m==m 


tâgjjŒB 


i         i 


(Ton  réel  La  9) 


l  )  A   lire  les  nombreux  exemples  reeoeillis  par  B.  Cil  RAID  dans  son  Traité  pratique  d'Ins/riimeutaliun,  et  où  l'élève  trouvera  de 
précieux    renseignements   sur  la   Variété'  des  Timbre»  dons  les  extrait»  les  plus  cumins  de  l'orchestration    sumphoniqne. 


A.  L.  1I.Î09.IÏ-3I 


NOTA.—  La  répétition  d'un  dessin  d'orchestre, en  se  prolongeant  outre  mesure,  deviendrait  bientôt  fatigan- 
te; il  est  prudent  de  ne  point  abuser  de  ce  procédé  qui  convient  an  développement  d'une  phrase  musicale,  et 
plus  spécialement  à  L'enchaînement  des  motifs  choisis  pour  établir  une  fantaisie  ou  une  séfrelion  sur  de> 
motifs    d'opéra  ou  autres. 
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5'-'   NUANCES  D'EXPRESSION 


$5  '2*2.—  Le  mot  nuance  (du  latin  muto,  changer)  s'applique  aux  différents  degrés  de  sonorité  par 
lesquels  ou  peut  ajouter  au  coloris,  et  par  la  fusion  habilement  ménagée  des  signes  et  des  ternies 
en  usage  dans  le  tangage  musical. 

Les  signes   se  représentent: 

1-  Par  des  mots  italiens  adoptés  pour  marquer  la  gradation  d'intensité  d'un  sonfaible  a  un 
son  fort  et  vice  versa. 

Pianissimo pp Très  faible 

Piano p Faible 

Mezzo  piano Mezza  p Moitié  faible 

Poeo  piano Poeo  p L'n  peu  faible 

Solto    voce. Sot.  v Sans  la  voix  (tout  bas) 

Mezza   voce Me;,  v.    .       .   .   .  A  demi  voix 

Poeo  forte Poeo  J t'u  peu  fort 

Mezzo  forte Me.z.  J Moitié  fort 

Forte /' Fort 

Fortissimo J'J     Très  fort 

2-  Par  les  termes  ou  locutions  usitées  pour  marquer  l'augmentation  ou  la  diminution  d'un  ou 
plusieurs  sons. 

Sforzando sfz En  forçant  le  son 

Rinforzando rinf.ua  rj'z En  renfurcant  le  son 

Crescendo  . Cresc En  croissant 

Decrescendo Decrexe En  décroissant 

Mancando Mane En  diminuant  progressivement 

Diminuendo Dim.  ......  En  diminuant 

Calando Cal En  laissant  éteindre  le  son 

Pcrdendosi Perd. En  laissant  perdre  le  son 

Smorzando Smorz En  laissant  mourir  le  son 

iSOTA.—  Os  deux  signes  réunis    ___——— "    ——-—____  indiquent    ['augmentation  du  son  (pp)  jusqu'à 

Sun  apogée  (Xï)  et  sa  diminution  progressive  jusqu'à  ce  qu'il  se  perde  pour  ainsi  dire. 


3-  Par  ces  autres  mots  que  l'on  souligne  pour  V  accent  nation  des  sons  liés.  mar<]ués,délachés,soutenus,<i{c. 

Legato Leg Lié 

Legalissimo Légat Très  lié 

Leggiero Legg Léger 

Marcato Marc Marqué 

Martellato      Mari Martelé,  détaché 

Pizzicato Pizz En  imitant  la  corde  pincée 

Soslenulo        Sosi Soutenu 

Staccato Staec Sec, très  détaché 

Tenuto Ten Tenu 


A    L.  11,209.(2-3) 


^  23.  \  ces  signes  et  figures  >!<•  nuances,  un 
leur  [joui  donner  il  son  œuvre  son  véritable  cachel 

[mobile  limable. 

[moi  Vit)'  ii semi  ut . 

[ppassionato  P  iss ié. 

Ardito  ...  Hardi 

Brillant*  ...  Brillant, 

Brio  .  .         .   .  \  il  1 1  ii  ni  uni 

Cantabile         Chaotaol 

Capricioso     <  aprieieux , 

•i  anima     Ivec  ivxe . 

Con  allegrezza    .       .   .  Ivec  allègre  »e. 

Con  bravura avec  bravoure. 

Con  délicate zza  .   .   .   .  Ivec  délicatesse. 

Con  dolore       ...'..  Ai ec  douleur. 

f.'nd  ()r'izoi Ivec  gi  àce 

Con  giusto Ivec  umit . 

Con  fuoco Avec  feu. 

dm  lenere.zza Avec  tendresse 

Con  spirito    .......  Avec  esprit. 

Delicatamento Délicatement. 

Deticato Detic.it . 

Disperato Désespéré. 

Uolce Doux  . 

Dolcissimo Très  doux. 

Doloroso Douloureux. 

Dramatico Dramatique. 

NOTA.—  Pour  compléter  celte  e'tude,  nous  recominali 
Dictionnaire  mus/cal  des  locutions  étrangères,  donnant  I 
employés  dans  les  divers  pays. 
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ajoute  les  différents  ternies  dont  s'est  serti  Im 
artistique . 

Elégante  ^  l<  gant 

/•'ncr,/ ici> El 

/  sprensivo       Expressil 

Orazioso      .  Cracieu  < 

Qîocoso  Joyeux,  gai,  b  idin 

Imperioso Impérieux. 

LagrimoHo Ëplore 

Lamenta Plaintif. 

Mnextoso Majestueux. 

Malincoitico     Hélam  i  lique 

Mesto Triste,  chagrin  . 

Nobile Koble. 

Patetico Pathétique. 

Pomposo Pompeux. 

Re.ligiono Religieux 

Risoluto Résolu. 

Rusiico Rustique,  champêtre. 

Sitnile.       Semblable. 

Semplice       Simple,  ingénu. 

Traïujiiillo Tranquille. 

Tristamente Tristement. 

Veinée Très  vif,  emporté. 

Vigoroso Vigoureux. 

Vivo "...  Vif. 

Volubile Le'ger,  fugitif. 

lions  expressément  l'excellent  ouvrage  deiu.P.ROi'GXON, 

explication  îles  termes  italiens,  allemands   ou    latins 


CHAPITRE      VI 


MOUVEMENT 

INDICATIONS     VERBALES  ET  MÉTRONOMIQUES 

§  24.— Les  indications  de  mouvement  placées  en  tète  d'un  morceau  de  musique  ou  d'une  par- 
tition n'impliquent  pas  l'obligation  de  leur  donner  une  valeur  absolue.  C'est  à  l'expérience  du 
chef  d'orchestre  d'en  apprécier  le  caractère,  soit  en  se  conformant  aux  traditions  établies, soit  sur- 
tout en  s'inspirant  des  intentions  de  l'auteur. 

Voici  les  termes  les  plus  usités  avec,  en  regard,  la  durée  métronomique  approximative  des 
principaux  mouvements.  (*) 

19  MOUVEMENTS    TRÈS    LENTS 

Larghissimo Très  large      .  . 

Grave Grave 

Largo Large,  lent   .   .   . 

Lento  molto Très  lent  .... 

(*)  Le  livre  de  ».  P.  «.oignon,  déjà  cité,  et  auquel  nous  empruntons  les  chiffres  ci-it»ssous  renferme  des  renseignements  Iris  e- 
tendus  sur  l'unité  de  durer  des  mesures   simples  ou  composées  à  temps  binaires  ou   ternaire). 
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22    MOUVEMENTS    LENTS 

Lento Lent 

Larghetto Un  peu  moins  lent  que  le  Largo 

Adagio Moins  lent  que  le  Lento    .... 

Alldailte A  l'aise,  posément 


|Me 


trouome  de  50  à  58 


de  58  a  6». 


32   MOUVEMENTS   MODERES 
A  il  d  a  il  l  i  il  ci Moins  lent  que  l'Aii'lante Métronome  de  69  a  «8. 


Allegretto Moins  vite  que  l'Allégro  moderato  .   . 

Allegro  moderato Moins  vite  que  l'Allégro 

Allegro  ma  non  troppo  .  .  .  Vif,  mais  pas  trop ) 

41  MOUVEMENTS   VIFS  ET  TRÈS    VIFS 

Allegro liai,  vit' 

Allegro    lliolto Très  Vif 

Allegro   assai Vit',  beaucoup,  très 

Presto .  Press*-',  Vif 

Vivace Avec  vivacité 

Vivo Vivement,  Vigoureusement 

Prestissimo Aussi  pressé  que  possible  .... 


"  de  84  à  los. 

»  de  104  a  120. 

Métronome  de  120  à  152. 
»  de  152  a  176. 

"  de  176  à  208. 


$5     25.— Pour   modifier   ou   accentuer   les    nuances  de  mouvement,  au  courant   d'une    exécu- 
'tion,  on  emploie  les  locutions   suivantes: 


Poco 

Poco  ;i  poco 

l'iii     

Mollo  più  .  . 
Ma  non  tanto 
.Non  troppo. 
Ma   non  troppi 
Mosso     .... 
Me  no  ûiosso 
Assai 


Feu  . 

Peu  à  peu . 

Plus. 

beaucoup  plus. 

t'as   autant . 

>PaS  trop. 

Mouvementé. 
Moins  mouvementé. 
Beaucoup . 


Mollo beaucoup,  très. 

Quasi Presque. 

MezzoouMez Moitié,  demi. 

Più  presto Plus  vite. 

Più  animato    .  .      .  .  Plus  animé. 

Accelerando Eu  accélérant. 

Stringendo En  serrant  le  mouvement. 

Rallenlando Eu  ralentissant. 

Ritenuto En  retenant. 

Allargando Eu  élargissant. 


OBSERVATIONS 
SIR  LES    NUANCES  D'EXFKESSION   ET  DE  MOUVEMENT 

Donner  la  vie  et  le  mouvement  à  une  page  orchestrale:  tel  est  le  but  que  tout  artiste  doit  se  proposer 
d'atteindre.  Les  partitions  de  musique  moderne  lui  fourniront  les  meilleurs  exemples  a  suivre  sur  l'emploi 
des  ternies  et  des  signes  généralement  admis  pour  mettre  en  valeur  les  traits  caractéristiques  d'une 
composition    renfermant  les  éléments  d'une  transcription   intéressante . 


\.L.  11,209.(3-3) 
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CHAPITRE     VII 


TRANSCRIPTION    DES    (EUVRES    ECRITES    POUR    LE    PIANO 

$  VO.-fcu  lVl.it  actuel  du  matériel  instrumental,  il  est  permis  d'avancer  que  la  plupart  des 
œuvres  syjnphonlques ;  ouvertures,  divertissements,  suites  d'orchestre,  ballets,  etc.  peuvent  se 
transcrire  en  'Harmonie*  et  conserver  leur  caractère  propre,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  quatuor 

ù  cardes  dans  les  effets  particuliers. 

§  27.— Mais  il  n'en  est  pas  de  même  d'une  réduction  de  piano,  et  l'on  s'exposerait  à  de  graves 
erreurs  en  essayant  d'en  maintenir  la  disposition  harmonique. 

§  28.— Pour  ce  genre  de  transcription,  L'élève  déjà  préparé  par  les  exercices  précédents  (Voir 
chapitres  IX, X,  XI,  XII,  XIII,  XIV)choisira  une  disposition  rationnelle  des  parties  d'orchestre,  1"  en 
évitant  le  mauvais  effet  produit  par  le  rapprochement  des  sons  graves  de  la  main  gauche,  2"  en 
groupant  ceux-ci,  sans  solution  de  continuité  aux  accords  de  la  main  droite. 

L'exemple  suivant  en  accords  plaqués  fera  la  preuve  de  cette  démonstration. 

CH.  GOUKOO-Pidyeucte  (Extrait  du  Ballet)  Ptblie  a.ec  l'ialoriutii»  de 

SaestûSO.  ,        i  ■««  H.LMOIXI  etCÙM«>FmrTirtiiN«. 

4)   À       %       t 0 a ft^*  O 


PUXO 


fil 


JET 


^^ 


h 


»     3    3 


-& 


35 


1=F 


P3^ 


Flûtes,  Hautbois 


Bassons 


P'-'  Clarinette  li  9 


4*!«  et  i".'- 
Clarineltes   Si  !» 


'  Soprano  Si  9 

Alto  Ni  9 

Ténor  Si  9 

Baryton  Mi  9 


Sarrnsopboue   i*) 
Contrebasse  li  t» 


dont  l'effet  voulu  peut  se  traduire   comme   suit: 
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(*)  Le  Sarrusnphnne  .i  e- 
te  place  iri  en  raiN'iu  de  son 
caractère  de  Contreba^e.  Il 
^'entend  une  rjniutr  plu*  ha*. 
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HIINO 


EXERCICE 

Compléter  l'orchestration  de  l'extrait  ci-dessus  en 
y  ajoutant  les  instruments  de  cuivre  des  groupes  IVetV. 


Autre  exemple  en  accords  brises: 


Megretlo. 


wmm 


mn 


4>       i     m    ï     ï     é    m 


¥ 


'  LIT  f 


^=m 


*=*=i 


QP 


n^i 


i  l  S-  -,  1 


T  F 


F 


"HTÎ 


Bllu'lc    Soin 

1':- 

ClarinftlH^ 
8  'i  ' 


B;i*.*--^ 
et 

Cunlri-bns^ev 


•    Qu'il  faudrait  sans  hésiter  transcrire  ainsi: 


Allegretto. 


ffA—r 


! 


-h — e- 


¥^  m 7  i 


p"  iWi 


s*  ~*  *  ~» 


^rr~j 


*  Jjr  j 


j  j  i  m" 


T    *"  V 


ig^ 


^ffff 
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p 


u;;w 


"*  ni  rf 


v  -r  r       * 


(Effet  réel  Si  M 


Mlecrclto. 


P^ï 


Ou  bien  en  triolets  en  ajoutant  quelques  parties 
pour  donner  du  relief  au  chant  et  à  l'accompagnement: 


Petite  Clarinette 


Clarinette  Solo 


Clariiieltf  s 


Allô 


Ténor 


Busses 

et 

Contrebasse 


P 


fF'^Tj^rfj 


àzr<r_- 


W    J  * 


^TO 


■« — =*- 


f^ 


j    *    j 


wm 


Même  proce'dé  pour  les  instruments  de  cuirre  et  les  groupes  mélangés,  avec  latitude  de  variantes 
d'accompagnement  au  choix  du  transeripteur. 
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§    '«?!>.    il  bsI  important  <!e  remarquer  que  Les  passages  en  arpèges,  de  la  mfljii  gauche  et  du  la 
nu  un  droite  réunie»  seraient  aussi  difficiles  à  exécuter  que  désagréables  .1  entendre. 


vu.  nniestorto 


PUJiO 


<^" 


gg^^g 


gtf^gSP^^P 


Oue  l'on  peut  transcrire  comme  suit  api î--~  en  avoir  extrait  l'harmonie  à  quatre  parties; 


Air  maestoso 


Kl  Ti  I  k  s 


Hautbois 


Clarim  lies 


Saxophones 

Altos  et  Ténors 


Cornets 

et  Bogies 


Trombones 


Altos  «i  b 


Bugles  Si  \> 


Basses 

et  Contrebasse 


{Ton  réel  Si  p) 


EXERCICE 

(Etablir  une  orchestration  complète  sur  cette  donnée,  avec  tous  les  instruments  de  la  nomenclature  géné- 
rale. (  Voir  I-' Partie,  page  1  ) 

§  30.— Le  trémolo  ou  tremblement  s'obtient  sur  les  instruments  a  anches  doubles  et  simples 
par  de  rapides  coups  de  langue  imitant  le  mouvement  précipité  de  l'archet  sur  les  instruments  à  cordes  . 
En  Harmonie,  les  trémolos  sont  confiés  aux  clarinettes,  quelquefois  aux  saxophones,  mais  plus  rare- 
ment. 

G.  B\ZET-  L'Artésienne.    VMié  auc  l'aatorisalioo   de   i-r  CHOl'DfiNS,  Ed.-  Propriétaire. 

Andante  (76=  Jj- »      u*   2.. 


PIANO 


Voir  ci-après  sous  forme  de  partition  d'Harmonie  militaire,  la  transcription  rigoureuse  de  ce  passage  d'après 
l'original  à  grand  orchestre: 


A.  L.  11,209.  (2-3) 


Petite  Flûte       f] 
Reb  1 


Grande  Flûte 


Amimte 


Cvœbales    2i 
Grosse  Cais? 


(F.ffit  rrrl  Sut  majeur) 
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CONSEILS  AUX  ELEVES 

De  même  que  la  Bcience  de  l'harmonie  a  pri>  un  essor  considérable,  Vorchentration  a  subi  de 
nombreuses  transformations  due?,  au  perfectionnement  et  à  l'invention  d'instruments  nouveaux 
ictuellement  en  usage. 

Le  choix,  la  ricbesse  des  timbres,  leur  variété,  sont  autant  d'éléments  qu'il  importe  d'introduire 
dans  une  partition  orchestrée:  le  goût  seul  de  l'artiste  décide  de  l'emploi  qu'il  en  fait. 

En  te  qui  concerne  la  transcription  des  arrangements  an  Piano,  nous  pourrions,  &i  le  cadre  que 
nous  nous  sommes  tracé  le  permettait, multiplier  les  exemples  a  l'iufini. 

Ce>t  donc  par  la  lecture  et  l'audition  fréquente  des  partitions  modernes  que  l'élève  devra  lui-mê- 
me compléter  son  éducation. 

La  meilleure  méthode  a  suivie  pour  hâter  ses  progrès  consiste  à  revenir  souvent  aux  principes 
que  nous  avons  exposés  au  cours  de  notre  enseignement,  puis  a-  s  exercer  sur  les  œuvres  des  maî- 
tres qu'il  choisira  de  préférence  parmi  les  classiques,  et  dont  les  exemples  lui  serviront  de  pré- 
paration a  l'orchestration  plus  compliquée   des  compositeurs   modernes. 

C'est  ainsi  qu'il  se  "fera  la  main"  pour  ainsi  dire,  et  qu'il  sera  en  état  d'établir  des  points  de 
comparaison  entre  ses  travaux  et  ceux  des  maîtres,  pour  arriver  enfin  au  complet  développement 
de  ses  tendances  artistiques  unies  a  ses  aptitudes  personnelles. 


CHAPITRE     VIII 


DISPOSITION    INSTRUMENTALE 

DE  LA    PARTITION  D'HARMONIE 

§  31.— La  disposition  en  orchestre  de  la  partition  d'Harmonie"  est  basée  sur  le  groupement 
rationnel,  par  famille,  des  instruments  en  bois  et  en  cuivre,  répartis  sur  la  réunion  de  portée* 
correspondantes  où  les  parties  sont  notées  les  unes  au-dessus  des  autres,  chacune  avec  les 
clés  et  l'armature  qui  indique  leur  tonalité. 

§   32.   La  partition  d'"Harmonie" comprend  tout  ou  partie  des  instruments  de  la  nomenclature 

générale. (Voir  chap.  I,  page  1) 

§   33.— On  distingue  deux  espèces  d'Harmonies: 

1^   L' Harmonie  complète  ou  Grande  Harmonie. 
2-  L'Harmonie    moyenne. 


AL.  11,209.12-3) 


Voici, respectivement, par  groupes  complets  ou  restreints^  leur  composition  instrumentale: 


I  <^ 


II  < 


HARMONIE  COMPLETE   oh  GRANDE  HARMONIE 

1  Petite  Flûte  en  Ré  b 

2  Grandes  Flûtes  en  Ut 
'•i  H;mtbois    (Dont  un  Cor  anglais  ad  lib.) 
2  Bassons  en  Ut  (Ad  lib.) 

1  Sarrusophone' Contrebasse  en  Mi  b  (Ad  lib.) 

2  Petites,  Clarinettes  en  Mi  b    (4  si  possible) 
t  Clarinette   Soin  en  Si  b 
<l  Premières  Clarinettes  en  Si  b 

0  Secondes  Clarinettes  en  Si  b 

1  Clarinette    Alto  en  Mi  b 
1  Clarinette    Basse  en  Si  b 

1  Saxophone  Soprano  en  Si  b 

2  »  Altos  en  Mi  b 
■^  2            »           Ténors   en  Si  b 

2  »  Barytons  en  Mi  b 

1  »  Basse  en  Si  b 
'■}  Trompettes  en  Fa  ou  Mi  b 
•i  Cornets   à  pistons    en  Si  b  (Dent  en  Solo) 

1  4  Cors  en  Fa  ou  Mi  b  (Ad  lib.) 

i  Trombones   en  L't   'Dont  un  pour  la  Basse) 

f  1  Petit  Bngle    (Soprano  en  Hib) 

'■i  lîugles   (Contraltos  en  Si  b  dont  un  Solo» 

3  Altos  (Saxhorns  en  Mi  H) 

2  Barytons  en  Si  b 
G  Basses  en  Si  b  (Dont  une  Solo) 
2  Contrebasses  en  Mi  b 
2  Contrebasses  en  Si  b   (4  si  possible) 
2  Contrebasses  à  cordes  (Ad  lib.) 
1  Timbales  (l'ne  paire) 
1  Caisse  claire  et  roulante 
1  Grosse   caisse 
t  Cymbales    (l'ne  paire) 
1  Accessoires 

(74  exe'cutants) 


M 


VI 


HARMONIE  MOYENNE 

Petite  Flûte  en  Re'b 
Grandes  Flûtes  en  Ut 
Haulbois  en  Ut 
Petites  Clarinettes  en  Mi  b 
Clarinette   Solo  en  Si  b 
Premières  Clarinettes  en  Si  b 
Secondes    Clarinettes   en  Si  b 
Saxophone  Soprano    en  Sib 
»  Altos   en  Mi  b 

»  Ténors  en  Si  b 

»  Barytons   en  Mi  b 

»  Basse  en  Si  b  (Ad  lib.) 

Trompettes   en  Fa  ou  Mi  b 
Cornets   à   pistons  en  Sib  (Dont  un  Solo) 
Cors  en  Fa  ou  Mi  b    (Si  po^ible) 
Trombones   en  l't    (Dont  un  pour  la  basse) 
Petit  Bugle  (Soprano  en  Mit») 
Buj;les(Contraltos  en  Si  i?,  dont  un  Solo) 
Altos    'Saxhorns  en  Mi  M 
Barytons  en  Si  b 
Basses  en  Sib  (Dont  une  Solo) 
Contrebasses  en  Mi  b 
Contrebasses  en  Sib  (3  m  possible) 

t  Timhales    Une  paire)  Ad  lib. 

1  Caisse   claire  et  roulante 
VI  <j     1  Grosse   caisse 

I  Cymbales   ilne  paire) 

1   Accessoires 


(58  exécutants) 


IV 


i\07!4.—  La  disposition  instrumentale  que  nous  proposons  est  généralement  adoptée  pour  les  sociéte's  de 
premier  ou  de  second  ordre.  Le  nombre  des  parties  pour  une  Harmonie  complète  ou  moyenne;  car  s'il  en 
est  qui  comptent  depuis  50  jusqu'à  100  exécutants,  il  eu  existe  d'autres  dont  le  cadre  se  réduit  à  des 
proportions    beaucoup    plus  modestes. 

Dans  ce  cas,  si  l'on  veut  écrire  une  partition  bien  équilibrée,  il  faudra  r  chercher  dans  les  différents 
groupes  d'instruments  ceux  dont  le  timbre,  le  caractère  ou  l'intensité,  sont  indispensables  pour  maintenir 
entre  chaque  partie  une  cohésion  aussi  parfaite  que  possible. 

Pour  donner  un  exemple  probant  de  la  richesse  instrumentale  d'une  grande  Harmonie,  nous  avons  choisi 
l'ouverture  de  "Ruy  Blas"  l'une  des  plus  connues  de  F.  HENDELSSOHîi,  et  dont  nous  donnons  plus  'oin  un 
fragment   rigoureusement   transcrit  d'après  la  partition  symphonique  de  l'auteur. 
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Voii  i  ce  fragment  présenté  kous  fur  me  de  1'ddiidioii  un  Piano 


E.  MENDElSSOhn  -Ouverture  de   Ruj|   Blas 
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Lento. 


I  )  Au  Piano,  ces  syncopes  se  réduisent  de  celle  manière: 


etc. 
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i  tempo, 


,\0TA—  Le  mot  Transcription  signifie  copier  littéralement  une  œuvre  quelconque,  c'est-à-dire  sans  addition 
ui  changement. 

Par  Traduction,  au  contraire,  on  entend  le  travail  difficile  qui  consiste  à  reproduire  un  ouvrage  dans  un  lan- 
gage  différent   sans  en  altérer   le  fond  ni  la  forme. 

Entre  ces  deux  termes,  comme  l'on  voit,  la  nuance  est  appréciable,  car  en  effet,  si  le  transeriptmr  est  ré- 
duit à  l'état  (te  machine  à  transposer,  on  reconnaît  que  le  traducteur  fait  oeuvre  d'artiste  eu  s' efforçant 
d'exprimer    la  pensée  de  l'auteur   par  les  moyens  dont  il  dispose. 

Ce  n'est  plus  à  l'égard  de  ce  dernier  que  le  proverbe:  "traduttore,  traditme"  (traduction  est  trahisou)  con- 
servera  sa  signification  exacte. 

L'usage  du  mot  Transcription  étant  généralement  adopte',  nous  le  maintiendrons,  mais  non  sans  protester 
contre  le  sens  qu'on  lui  attribue,  bien  à  tort   selon  nous. 

L'ouverture  de  'Ruy  Blas",  nous  l'avons  dit,  convient  au  genre  d'exercice  par  lequel  nous  terminerons 
cette  seconde   partie. 

Cependant  avant  de  l'analyser  sous  sa  nouvelle  forme,  on  remarquera  qu'à  l'exception  du  cor  anglais  dont 
la  destination  est  spéciale  (Voir  §  ï«)  les  bassons,  le  sarrusophone  contrebasse,  les  clarinettes  alto  et  basse,  le 
saxophone  basse  en  si  9,  out  une  fonction  bien  déterminée  dans  l'ensemble  instrumental  île  [a  partition  île 
"Grande  Harmonie." 

Pour  l' Harmonie  moyenne,  il  est  possible  de  les  supprimer  sans  préjudice  pour  la  structure  harmonique 
de  la  partition  ainsi  modifiée. 

Les  deux  exemples  d'orchestration  que  nous  proposons  sont  basés  sur  les  principes  qui  ont  fait  l'objet 
de  nos  recherches;  mais  le  transcripteur  restera  toujours  libre  d'en  varier  les  effets  suivant  sou  goût  et  sis 
vues  personnelles,  à  la  condition  de  ne  s'écarter  jamais  du  caractère  distiuclif  de  l'œuvre   à   transcrire. 
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ANALYSE 


Les  procédés  d'analyse  que  nous  recommandons  consistent  à  examiner  si  cette  transcription 
(Voir  p. 28-29)  est  conforme  aux  principes  de  Y  orchestration  en  ce  qui  concerne  l'emploi  des  divers 
instruments,  soit  isolément,  soit  par  groupes  ou  par  masses. 

Cet  examen  se  portera  d'abord  sur  le  choix  du  ton,. et  si  l'on  se  souvient  que  les  tonalités  bé- 
molisées  sont  préférables  aux  tonalités  diésées,  on  aura  l'explication  du  ton  initial  ut  mineur  mi  l> 
majeur  et  ut  majeur, Aoai  l'effet  reste  le  même  par  le  fait  de  la  transposition,  c'est-a-dire,  un  ton 
plus  haut  pour  les  instruments  en  si  v  et  mi  \>. 

Résultat  pour  les  saxophones  et  les  cuivres:  sonorité  meilleure,  plus  pondérée, pour  les  instrumen- 
tistes: simplification  des  doigtés  dans  les  traits  difficiles  et  les  modulations  compliquées. 

L'étude  comparative  de  la  partition  symphonique  donnera  lieu  ensuite  aux  constatations 
suivantes,  a  savoir: 

1"  que  l'introduction  lento,  plusieurs  fois  répétée  est  logiquement  représentée  par  les  haut- 
bois, bassons,  saxophone  contrebasse  et  les  cuivres; 

2?  que  les  deux  motifs  de  l'allégro  niolto  sont  confiés  aux  instruments  similaires  du  quintette 
a  cordes,  renforcés  par  les  cuivres  à  timbre  doux. 

3".'  qu'a  partir  de  la  lettre  A,  le  motif  principal  et  les  phrases  incidentes  se  poursuivent  jus- 
qu'au motif  a  tempo  a\ec  le  même  souci  des  nuances  de  toute  nature,  et  en  vue  de  reproduire 
aussi   exactement  les  effets  p  /  et  fj'  qui  s'y  rencontrent,  et  enfin 

4"  que  le  motif  amené  par  les  quatre  mesures  de  la  lettre  F,  produit  une  impression  des 
plus  vives  par  l'emploi  en  pizz.de>  cuivres  doux  opposés  au  chant  soutenu  du  basson, des  clari- 
nettes et  des  saxophones,  lequel  ainsi  accompagné  donne  l'illusion  a  peu  près  complète  des  vio- 
loncelles réunis  aux  deux  clarinettes  de  la  partition  originale. 

Telle  est  cette  oeuvre  remarquable,  telle  est  sa  transcription  — à  notre  grand  regret  inter- 
rompue—qui  suffit  à  prouver  qu'avec  une  "Harmonie"composée  d'éléments  semblables  on  peut  at- 
teindre le  "summum"  rêvé  par  ceux  qui  ont  accepté  la  mission  de  se  dévouer  au  développement 
artistique  de   nos  sociétés  de  musique  instrumentale. 
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TroutcriptioD  par  TH.  DUHEAU 


0        Allegro  uiulto. 


I"'  \  lut,  Ri  •  I 
t.1'  Flûte»  en  u 

Hautbois  :t 

l'    i  Lu  imite  Mi  b>  4 

Chili iii'tti'  Solu  Si  t>  S 

I    •  ti 

Clarinette»  Si  b 

2"-'a  et  r'-'"  7 

Soprano  si  1»  n 

Alto   Mi  b  !» 

Te'nors  Si  b'  10 

Barjtons  Mi  b  il 

Trompettes  Fa  12 

Cornets  à  pistous  Si  b  13 

Cors  Fa  U 

V:  et  2*"  15 

Trombones 

3'V   et  4°''  Ifi 

Pi  Bugle  (SupraouMib)  17 

Bugles   (CootraltusSi  l>  )  18 

Ie-'  et  2"-1'  1!» 
Altos 

3™  20 

Barytons  Si  b  21 

Basses  Si  b  22 

Coutrebasse  Mi  b  23 

Contrebasse  Si  b  24 

C""  claire  et  roulante  tS 
G":°  Caisse  et  Cymbales  *8 
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Lento. 


Allegro  uiolto. 
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A.L.1l,ÏO'J.(ï-a) 
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Lento. 


Allegro  molto. 


t.<L.t«,«09i(*-3) 


sa 


A.i..ii.ao».iï-;i) 


Voir  l'appendice  page  68. 


FIN  DE    LA   DEUXIEME  PARTIE 
A.L. 11.209.12-3) 


TROISIEME    PARTIE 


INSTRUMENTATION  —  FANFARES 

NOTIONS    PRELIMINAIRES 


CHAPITRE    P  R  h  M  I  E  R 


£  1.  — Entre  une  "Harmonie0  et  une  "Fanfare",  la  différence  «-st  essentielle:  si  l'une  se  rap- 
proche de  la  symphonie  par  la  variété  de  ses  éléments  sonores,  l'autre  an  contraire  s'en  <;loigne 
par  sa  composition  même. 

NOTA. — Primitivement,  on  donnait  le  nom  (if  "Fanfare""*  une  réunion  de  trompettes  que  l'on  exerçait 
aux  sonneries  d'ordonnance  dans  les  troupes  de  cavalerie.  Dans  sa  nouvelle  acception,  ce  nom  s'e'tend  aux  socié- 
tés musicales  composées  exclusivement  d'instruments  de  cuivre.  Depuis,  on  y  admet  des  saxophones, A&àtimbalei 
et  une  batterie.  A  notre  époque,  il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  qui  sont  de  véritables  orchestres. 

§    '2.— La  composition  normale  dune  "Fanfare"  comprend  quatre  groupes  d'instruments: 

1-  Instruments  à  anche;    (Saxophones) 

2-  Instruments  en  cuivre,  a  embouchure  et  a  son*  clairs; 

3-  Instruments  en  cuivre,  a  embouchure  et  a  sons  doua.-; 
4°-  Instruments  a  percussion. 


I  < 


En  voici  le  tableau  complet:  (') 

Saxophone    Sopranino  en  ïli   b 
»  Soprano  eu  Si  I» 

»  Alto  eu  Mi  b 

»  Ténor  eu  Si  b 

»  Baryton  en  Mi  b 

»  Basse  en  Si  b     {*) 

'  Trompettes  en  Mi  1»  ou  en  Fa 
Cornets  a  pistous  en  Si  b 
11  |   Cors  en  Mi  b  ou  en  Fa 
.  Trombones  eu  l't 


(*)  FiiculUlif. 


III 


IV 


Petit   Bugle  (Soprano  Mi  \>  ) 
Bugles  (  Contraltos  Si  \>) 
Altos  en  Mi  b 
Barytons  eu  Si  b 
Basses   en  Si   b. 
Contrebasse  en  Mi  b 
Contrebasse  en  Si  b 
'  Timbales    (Une   paire)  (*) 
Caisse  claire  ou  roulante 
Grosse  Caisse 
Cymbales  (lue  paire)  et  accessoires 


(*)  Facultatif. 


NOTA.—  Les  principes  que  nous  avons  expose's  dans  la  première  partie  sur  les  voix  humaines  (femmes 
et  hommes)  restent   invariables. 

11  en  sera  de  même  à  l'égard  des  moyens  que  uous  avons  indiqués  pour  établir  le  diapason  correspondant 
des  instruments  transpositeurs.  (Voir  §§  8  et  9  première  partie) 

L'étude  des  clés  supposées  prend  ici  une  nouvelle  importauce;nous  conseillons  au  lecteur  d'y  revenir  souvent. 


(  )  Cette  nomenclature  a  e'te'  adoptée  par  le  congrès  musical  de  1900. 
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CHAPITRE   II 


iv  GROUPE  —INSTRUMENTS  A  ANCHE    (Saxophones) 

§  3.— Sans  qu'il  soit  nécessaire  d'étudier  en  détail  chacun  des  instruments  compris  dans  les  divers 
groupes  de  laTanfare", nous  en  examinerons  sommairement  l'emploi  particulier,  mais  non  toutefois  sans 
revenir  a  la  première  partie  du  cours  traitant  de  toutes  les  matières  qui  en  t'ont  l'objet,  à  savoir: 

1"  Que  les  saxophones  prennent  une  part  plus  active  à  l'ensemble  instrumental,  notamment 
le  sopranino  et  le  soprano  dont  le  rôle  est  tout  indiqué  pour  remplacer  les  clarinettes  dans 
les  traits  du   registre  aigu; 

2-  Que  le  saxophone  alto  est  apte  a  renforcer  les  parties  supérieures  à  l'unisson  ou  à  l'oc- 
tare,  à  remplacer  les  2  -  clarinettes  et  a  se  joindre  aux  saxophones  ténor  et  baryton  pour  com- 
ploter les  accords  dans  les  accompagnements  et  les  tenues; 

3-  Que  le  saxophone  ténor  se  reunit  à  ceux-ci  pour  les  effets  de  violoncelle,  de  basson  et  de 
clarinette  dans  les   sons  graves,  et  enfin 

4-  Que  les  saxophones  baryton  et  basse  se  traitent  comme  il  a  été  dit  au  chapitre  IVdela 
première  partie^  80,81,82,83) 

REM  ARQUES.—  Le  timbre  particulier  des  saxophones  se  fond  difficilement  avec  celui  des  instruments 
du  3n-c  groupe  (cuivres  doux);  il  est  même  dangereux  de  l'associer  aux  altus  et  barytons  dans  les  effets  de 
tenues  à  de'couvert.  Rappelons  à  ce  sujet  qu'il  îr'en  faut  user  qu'avec  beaucoup  de  discrétion.  Si  au  contraire  il 
s'agit  de  la  famille  re'unie,  l'objection  n'a  plus  la  même  valeur. 

Voici    un  dus   meilleurs  exemples  que  l'on  puisse  donner  à   l'appui  de  cette  assertion. 


R.  SCHUMANN  -  Op.  85.   Chant  du  soir.  Publie  avecl'aulnrhatinu  de   »'-  H.SCHOKSMKKSHIUERKAD,  Ed.-Propn.'l» 

Avec  expression  et  d'un  mouvement  retenu. 


1  Saxophone 
Soprauino  Dp 

1  Saxophone 

Soprano  S  il» 


2  Saxophones 
Altos  Mil» 


2  Saxophones 
Ténors  S  il» 


2  Saxophones 
Barytons  Mil» 
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NOTA.—  Dans  cet  exemple  du  plus  haut  intérêt  musical,  il  convient  d'observer:  1- Que  les  parties  du  chaut 
conf'ie'es  aux  saxophones  supranino  et  soprano  sont  écrites,  pour  chacun  deux,  dans  la  bonne  portée  moyenne  et 
qu'un  instrumentiste  de  goût  peut  les  interprêter  a  l'aise  et  dans  le  sentiment  voulu  ;  2'-' Que  la  clé  de  Fa,  contrai- 
rement à  l'usage,  a  été  maintenue  pour  le  saxophone  basse,  comme  étant  plus  conforme  à  sa  destination;  3'-'  Qu'à 
l'aide  d'une  de'  de  Si  \>  d'invention  re'vente,on  peut  obtenir  cette  note  "extra  grave"  mais  exceptionnellement. 

Ajoutons  que  cette  page  serait  transcrite  avec  succès  pour  les  instruments  à  timbres  dners,  tels  que  Flûte, 
Hautbois,  Basson,  Clarinettes,  Saxophones  etc.  (Voir  deuxième  partie:  Mélange  des  timbres,  paye  13) 


2m-<  GROUPE-  INSTRUMENTS  EN  CUIVRE  (Timbre  clair) 

§  4.— Les  trompettes  et  les  cors,  simples  ou  à  pistons  sont  similaires  de  ton  et  d'écri- 
ture, mais  ce  sont  deux  voix  bien  distinctes  qui  ne  doivent  jamais  se  confondre  si  ce  n'est  dans 
les  grands  ensembles  et  les  tutti. 

Le  cornet  à  pistons  est  le  plus  brillant  sinon  le  plus  distingué  de  la  "Fanfare";  c'est  a  lui  que  sont 
dévolus  les  traits  et  les  soti.  On  l'écrit  à  deux  ou  trois  parties  dont  une  pour  le  solo.  Les  seconds  cor- 
nets participent  à  l'accompagnement,  suivant  que  leur  intervention  est  nécessaire. 

Dans  les  tenues  pp,  les  trombones  sont  excellents,  mais  c'est  surtout  par  l'éclat  de  leur  belle 
et  puissante  sonorité  qu'ils  se  distinguent. 

On  aura  la  notion  exacte  de  l'emploi  des  instruments  du  deuxième  groupe  en  consultant  les 
nombreux  exemples  contenus  dans  la  première  partie.  (Voir  chapitre  V 
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3"^  GROUPE  -INSTRUMENTS  EN  CUIVRE  (Timbre  doux) 


§  5.— A  l'exception  des  bugles  et  en  particulier  des  contraltos  que  l'on  emploie  en  plus  grand  nom- 
bre pour  les  substituer  aux  clarinettes  de  1'  Harmonie ,  tous  les  instruments  de  la  nomenclature  ci- 
dessus  (Voir  page  49)  concourent  a  l'établissement  de  la.  partitition  en  "Fanfare";  suivant  leurs 
qualités  respectives. 

A  noter  que  le  3-e  groupe  peut  constituer  à  lui  seul  un  orchestre  autonome  d'une  homo- 
généité parfaite.  (Voir  grande  et  moyenne  fanfare,  page  59) 

4*-ffA0l'i>£-lNSTRUMENTS  A  PERCUSSION 

§  6.— En  dehors  des  cinq  instruments  du  4'?'' groupe  dont  l'emploi  est  le  plus  fréquent, tous  les  autres 
sont  de  pure  convention  ;(Voir  chapitre  \\l- Accessoire  s  d'orchestre)  néanmoins,  nous  recommandons  aux  élèves 
de  revenir  souvent  a  cette  partie  de  l'enseignement  que  nous  avons  longuement  développée  à  leur  intention. 


INSTRUMENT  S  "FACULTATIFS" 

DE  LEUR  EMPLOI 

§  ?.— Dans  la  composition  normale  de  la  "Fanfare"  adoptée  en  1900,  on  a  cru  devoir  éliminer  le 
saxophone  sopranino  en  mi  b.  L'expérience  a  démontré  depuis  que  l'on  pouvait  l'admettre  avec 
avantage  dans  les  sociétés  de  "Grandes  fanfares". 

§    8.— Comme  ses  congénères  il  s'écrit  sur  la  clé  de  sol  deuxième  ligne. 

Voici  son  étendue  complète  avec  tous  les  intervalles  chromatiques  et  diatoniques: 


Notation  écrite 


Effet  réel 


M     \ 


Construit  à  l'unisson  du  petit  bvgle  et  augmenté  d'une  quarte  majeure  à  l'aigu,  il  est  aisé  de 
concevoir  son  utilité  dans  les  registres  élevés  que  celui-ci  ne  peut  atteindre. 

§  9.— Le  saxophone  basse  est,  pour  ainsi  dire,  obligatoire  dans  les  grandes  fanfares;  un  ne 
saurait  trop  en  recommander  l'emploi.  (Voir  §  83  première  partie) 

§  10.— Les  timbales  prenant  une  part  directe  a  la  contexture  harmonique  ajoutent  un  intérêt 
particulier  aux  instruments  à  percussion.  (Voir  chapitre  VII,  §§  148  a  156  première  partie) 

NOTA—  L'emploi  des  contrebasses  a  cordes  tend  à  se  généraliser.  Sur  ce  point,  étant  donnée  la  sono- 
rité spéciale  de  la* Fanfare? il  y  aurait  quelques  réserves  à  faire.  Sans  les  écarter  systématiquement,nous  lais- 
sous  à  ceux  qui  en  maintiendront  l'usage  le  soin  d'eu  justifier  dans  l'intérêt  purement  artistique  des  oeuvres 
à  composer  ou  a  transcrire. 
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CHAFITKfc    III 


$  11.— Noua  n'avons  pas  à  revenir  but  les  principes  de  l'orchestration  en  aHarmonieBqui  trou- 
vent leur  application  intégrale  eu  "Fanfare". 

On  sait  l'intérêt  de  cette  étude  en  ce  qui  concerne  la  transcription,  le  choix  des  tonalités,  la 
variété  et  le  mélange  des  timbres  en  groupes  séparés  ou  restreints ,  les  dessins  d'or<  lieslre,  les 
nuances  d'expression,  etc.  (Deuxième  partie) 

Nous  insisterons  cependant  mit  les  oeuvres  arrangées  pour  le  Piano  et  dont  la  transcription  exige  autant  de 
t art  que  d'expérience .( Chapitre  VII,  pages  19,20,21.) 

DISPOSITION     INSTRUMENTALE 

DE  LA  PARTITION   Ut  'FANFARE' 

§  1*2.— Cette  disposition  varie  selon  l'importance  des  sociétés,  lesquelles  se  divisent  en  deux 
catégories  principales. 


\< 


W< 


lll< 


IV 


1".    GRANHE    FANFARE 

(avec  Saxophones) 

1  Saxophone   Sopranino  en  Mi  h 

1  »  Soprano  en  Si  b 

2  Saxophones  Altos  en   Mi  b 
2  »  Ténors  en  Si  b 

2  »  Barytons  eu  Mi  b 

1  Saxophone   Basse  en  Si  b   (Ad  lib.) 

4  Trompettes  en  Mi  b  ou  Fa 

3  Premiers  Cornets  a  pistons  en  Si  b  (  dont  uu  Solo) 

3  Seconds  Cornets  a  pistons  en  Si  b 

4  Cors  en  Mi  b  ou  Fa 

ft  Trombones  euUUdontuuTronib  BasseenFa^tf/i'A.) 

1  Petit  Bugle   (Soprano  eu  Mi b) 

1  Bugle  Solo  en  Si  b 

2  Premiers  Bugles  eu  Si  b 
6  Deuxièmes  Bugles  en  Si  b 
4  Altos  en  Mi  b 

2  Barytons  en  Si  b 

6  Basses  en  Si  b  (  dont  une  Solo  ) 

2  Contrebasses  en  Mi  b 

4  Coutrebasses  en  Si  b  (si  possible) 

t  Timbales  (Ou  Caisse  roulante  à  défaut) 

t  Tambour 

1  Crosse  Caisse 

1  Cymbales  (Une  paire)  et  accessoires 


H 


IH 


IIH 


W< 


2?  MOYENNE    FANFARE 
(avec  Saxophones) 

1  Saxophone  Soprauiuo  eu  Mi  b  (autant  uue  possible) 

1  »  Soprano  en  Si  b 

f  "  Alto  en   Mi  b  (2  si  possible) 

1  "  Ténor  eu  Si  b  (î  si  possible) 

1  »  Barytou  en  Mi  b 

2  Trompettes  en  Mi  b  ou  Fa 

2  Premiers  Cornets  ii  pistous  en  Si  b  (  dont  un  Solo) 

2  Seconds  Cornets  a  pistous  en  Si  b 

2  Cors  eu  Mi  b  ou  Fa 

4  Trombones  en  Ut  (dont  an  pour  la  Basse) 

1  Petit  Bugle  (Soprano  eu  Mi  b) 

1  Bugle  Solo  (Coulrallo  en  Si  b) 
t  Premier  Bugle  en  Si  b 

4  Deuxièmes  Bugles  en  Si  b  (si  possible) 

3  Altos  en  Mi  b  (3  parties) 

2  Barytons  en  Si  b  (2  parties) 

6  Basses  en  Si  b  (  dont  une  Solo) 

2  Contrebasses  eu  Mi  b 

2  Contrebasses  en  Si  b 

1  Timbales  (Ad  lib.) 

1  Tambour  ou  Caisse  roulante 

1  Crosse  Caisse 

1  Cymbales  (Une  paire)  et  accessoires 


§  13— Cette  disposition,  quant  au  nombre  des  parties,  en  plus  ou  en  moins,  peut  se  modifier 
au  besoin.  C'est  au  Directeur  qu'il  appartient  de  coordonner  ses  ressources  en  instrumentistes  par 
une  répartition  conforme  aux  principes  de  l'orchestration  en  ''Harmonie  et  en  Fanfare" 
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Le  fragment  suivant  que  nous  donnons  sous  forme  de  partie  conductrice,  sera  traité  rigou- 
reusement d'après   les   mêmes  principes . 

BEETHOVEN—  Ouverture  A'  E  g  mont.  P«Hic  me  l'ulurisitioi  de  V  H.  SCHOKNAEKS-«lueREAl',  Ed.-Proprielairo. 
And'-sostenuto  ma  nou  Iroppo.  Sanoph.Supj^ 


NOTA.  La  partie  conductrice  u'est  et  ne  peut  être  qu'un  résumé  de  la  partition  d'orchestre  d'Harmonie 
ou  de  Fanfare.  Daus  aucun  cas,elle  ne  peut  se  substituer  à  celle-ci  pour  la  mise  au  point  d'une  oeuvre   musicale. 

Elle  s'écrit  sur  trois  ou  quatre  portées,  quelquefois  davantage  et  doit  appeler  l'attention  du  Directeur 
sur  les  éléments  principaux  de  la  partition   complète. 
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BEETHOVEN 
Sopraiiao  Mi   b  i 

Soprauu   Si    b 
Mot   Mi   1» 
Ténors  Si   b 
Barytons   Mi    b 
Basse  Si  7 
Trompettes  Mi  1» 


1-  Cornets  ■■>  pistons     « 
Si  b 

2J- Cornets  à  pistons     9 
Si  b 

Cors  Mi  b 


l"-r  et  2"-e  H 
Tromboues 

3m-*   et  4"-«  12 

Petit  Bugle  Mi   b  13 

Bugle  Solo  Si  b  14 

le-rs  Bugle  s   Si   9  15 

2d-'  Bugles    Si    b  16 

Ie-''  17 
Altos    Mi    p 

2"-'  et  3uie  18 

Barytons  Si  9  19 


1r's 
Basses  Si  b 

9  mt** 


Contrebasse    Mi  b      22 

Contrebasse    Si   b      23 

Timbales   Fa  Ut 
ou  Caisse   roulante    2* 

Caisse  claire  S5 

G!-c  Caisse  et  Cymbales  26 


ouvsRTi  nt.  D'EGMONT 

(,  H  A  Ml  K    M  >  M  R  | 

l'.I.L-  me  li.l lliu  h  V  H   ICROIIMMS  IIUI  HUM.  t,1    I',,.,,,,,!.,,. 

A  Solo a  -, 
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tinf-ostriiut»  ma  uou  troppo 
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Allegro. 


\.L.I1,ï09.(2-3) 


INALYSl 

On  suppose  d'abord  que  cette  transcription  sera  exécutée  put  des  instrumentistes  assez  sûrs 
d'eux-mêmes  pour  qu'il  n'j  —  » ■  1 1  introduit  aucun  changement  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'avoir  recours 
à  l'orchestration  indique'e  en  petites  unies  pour  la  "Fanfare  moyenne" (Voir  ;  u 

Elle  représente  l'orchestre  symphonique  par  la  disposition  des  parties  similaires  que  l'on 
doit  éviter  de  renverser  a  {'octave  inférieure,^  peine  d'en  dénaturer  le  caractère.  Ce|a 
peut  être  permis  dans  certains  ias ,  mais  seulement  dans  les  morceaux  susceptibles  do 
subir  cette  transformation. 

Ceci  ilit.nii  remarquera: 

|v  One  dès  lu  première  mesure  0>,l'équilibre  entre  toutes  1rs  parties  de  la  masse  instrumentale 
;i  été  rigoureusement  observé.et  que  les  deux  mesures  qui  suivent  donnent  l'impression  aussi 
exacte  que  possible  du  quatuor  a  cordes  o j > j . < > > c  aux  instruments  à  timbre  doux, 

2'' Oui'  les  entrées  de  saxophones  de  lu  lettre  A  sont  ménagées  en  conformité  des  Flûtes, 
Hautbois,  Clarinettes  et  Bassons  de  la  partition  d'orchestre.  Ici,  une  difficulté  surgit:pour  com- 
pléter les  saxophones,  on  a  dû  ajouter  une  partie  de  l-r  Bugle  solo  (obligé)  qui  d'ailleurs    est 
du    meilleur  effet. 

Mêmes  dispositions  pour  la  lettre  B,  avec   en  plus,  deux  parties  obligées   (Cornet  solo  et  I- 
Rugli'  I  qui  ;ijuutent  un  intérêt  nouveau  à  l'ensemble  des  saxophones. 

A  partir  de  la  lettre  C,  l'instrumentation  se  corse  par  l'entrée  An  petit  bugle,  du  bugle 
solo  et  du  premier  buijte  renforçant  les  parties  supérieures  des  saxophones  [sopranino  et 
soprano  ) 

A  ce  moment,  les  s  a  xop  hones  (altos,  ténors,  barytons  et  basse)  prennent  la  place  du  quatuor 
heureusement  soutenu  par  les  basses  et  les  cuivres  p.  pp..  le  tout  sans  préjudice  de  l'effet 
produit  par  le  dessin  mélodique  qui  se  poursuit  jusqu'à  l'Allégro  ?  où  commence  le  motif 
principal  de  l'ouverture. 


MOYENNE    FANFARE 

>i  14.—  Entre  la  grande  et  la  moyenne  Fanfare  il  n'y  a  de  différence  que  la  sup- 
pression du  saxophone  sopranino,  du  saxophone  basse  et  des  timbales;  les  deux  derniers 
sont  suffisamment  remplaces  par  les  contrebasses  et  la  caisse  roulante.  L'absence  du  sa- 
xophone sopranino  donne  lieu   a  la  modification  suivante: 


Saïoph  Sopi 


K.rtC.B. 


H.  Il     H 
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CHAPITRE    IV 


FANFARES  SAINS  SAXOPHONES 

§  15.— Les  saxophones  ne  sont  pas  compris  dans  la  composition  instrumentale  de  cet- 
te Fanfare:  c'est  la  seule  différence  qui  la  distingue  de  la  grande  et  moyenne  Fanfare  qui 
en  possèdent. 

§  16.— Les  procédés  d'orchestration  restent  les  mêmes  a  l'exception  du  mélange  des  timbres 
beaucoup  plus  restreint  et  auquel  ou  doit  suppléer  par  l'emploi  raisonné  des  2?et4-groupes. 

i\OTA.—  La  Fanfare  sans  saxophones  a  ses  partisans  résolus, lesquels  prétendent-non  sans  raison,  peut-être  — 
que  sa  composition  uuique  en  instruments  de  cuivre  est  plus  homogène,  partant  plus  conforme  a  son  origine,  tandis 
que  d'autres  au  contraire  admettent  l'introduction  des  saxophones  comme  un  progrès  pour  la  diversité  des  effets  à  produire. 

Saus  prendre  parti  entre  ces  deux  opinions,  nous  croyons  qu'il  est  plus  sage  de  laisser  à  chacun  sa  part 
d'initiative,  et  au  mieux  des  intérêts  de  l'art  musical. 

FANFARES   RESTREINTES  et  PETITES  FANFARES 

§  17.— Le  nombre  des  exécutants  dépend  ici  des  ressources  que  les  sociétés  peuvent  avoir  a 
leur  disposition,  et  ce  n'est  que  très  approximativement  que  l'on  peut  en  fixer  le  chiffre. 

Le  tableau  suivant  est  donné  pour  servir  de  base  a  uue  instrumentation  conforme  aux  prin- 
cipes énoncés  pages  6  &  7.  §§  1,  2, 3, 4,5, 6,7. 


FAX  F  A  RE     RESTREINTE 

2  Trompettes  en   Mi  b  ou  Fa 

2  Premiers  Cornets  eu  Si  b  (dont un  Solo) 

I  <J  2  Seconds  Cornets  en  Si  b 

2  Cors  eu  Mi  hou  Fa  (Adlib.) 

\  Trombones  en  L't 

'1  Petit  Bugle  en  Mi  b 

1  Bugle  Solo  en  Si  b 

1  Premier  Bugle  en  Si  b 

2  Seconds  Bogies  en  Si  b 

3  Altos  en  Mi  b 

2  Barytons  en  Si  b 
1  Ba>se  Solo  en  Si  b 

3  Basses  en  Si  b 
1  Contrebasse  en  Mi  b 

^2  Contrebasses  en  Si  b 

[[1  Timbales    (une  paire)  Ad  lib. 
i  30  exécutants) 


IH 


PETITE    FANFARE 

1  Trompette  en  Mi  b  ou  Fa  (  si  possible) 

2  Cornets  en  Si  b  (dont  un  Solo) 
1^2  Seconds  Cornets  eu  Si  b 

2  Cors  en  Mi  b  ou  Fa  (Adlib.) 

3  Trombones  en  Ut 
1  Petit  Bugle  eu  Mi  b 
1  Bugle  Solo  eu  Si  b 

1  Premier  Bugle  en  Si  b 

2  Seconds  Bugles  eu  Si  b 
Il<j  3  Altos  eu  Mi  b 

2  Barytons  en  Si  b 

3  Basses  en  Si  b  'dont  un  Solo  au  besoin 
1  Contrebasse  eu  Mi  b 
1  Contrebasse  en  Si  b 

1 25  exe'cutauts) 


MOTA. —  L'introduction  des  membres  isolés  de  la  famille  des  saxophones  est  plutôt  nuisible  à  l'unité 
du    matériel   sonore:  on  doit  s'en  abstenir. 

Les  Timbales  ajoutent  une  couleur  de  plus  à  l'ensemble  instrumental, nous  eu  conseillons  l'emploi,  au 
moins  pour  la  fanfare  restreinte.  Les  Cors  pour  celle-ci  et  la  petite  fanfare  sont  indiqués,  autant  pour  encourager 
le  maintien  de  ces  instruments  si  remarquables  par  la  douceur  de  leur  timbre  que  par  leur  supériorité  dans  les  soli, 
les  tenues,  les  appels  de  chasse   et   la  transcription  exacte  de  leurs  effets  dans  les  oeuwes  de  musique  classique. 

La  batterie  peut  être  tolérée  dans  les  cas  particuliers,  mais  avec  une  discrétion  absolue.  L'abus  que 
l'on  eu  fait  est  déplorable  et  il  suffît  d'appeler  l'attention  des  Directeurs  sur  cette  question,  pour  nous 
dispenser   d'y    insister  davantage. 


A.L.il,209.(2-3> 


'.. 


CONCLUSION 


Nous  sommes  arrivé  au  point  "terminus"  de  l'oeuvre  que  nous  avons  entreprise  pour  l'étude 
des  procédés  d'instrumentation  et  d'orchestration  a  l'usage  des  "Harmonies  et  Fanfares". 

La  tâche  était  ardue,  les  matières  compliquées.  Pour  laisser  à  cet  ouvrage  son  vérita- 
ble caractère,  nous  nous  sommes  inspiré  des  principes  établis  pur  nos  éminents  devanciers. 
De  là  le  plan  méthodique  et  progressif  que  nous  avons  conçu  eu  multipliant  les  "xemples  de 
Maîtres  dont   l'autorité  est  indiscutable. 

Les  explications  qui  nous  sont  personnelles  résultent  de  connaissances  pratiques  acquises 
pendant  de  longues  années.  Nous  les  avons  présentées  dans  un  langage  clair  et  concis,  mais 
non   sans   regret  d'avoir   négligé  les  beautés  de  la  tonne. 

Quel  sera  l'accueil  réservé  a  l'effort  que  nous  avons  tenté  dans  cette  voie  déjà  parcou- 
rue. C'est  le  secret  de  l'avenir.  Qu'il  soit  favorable  ou  non,  nous  aurons  du  moins  la  satisfac- 
tion d'avoir  contribué  au  développement  artistique  de  nos  sociétés  musicales.  Ceux  qui  s'inté- 
ressent à  leurs  progrès   nous   en  sauront  gré.  La  se  borne  toute  notre  ambition. 


FIN    DE     LA    TROISIEME     PARTIE 
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tlTh.MUCH 


\  /  i  l  .1  partition  d*  "Harmonie  moyenne"  (Voir  page  49)  est  à  peu  près  conforme  a  celle  de  lu  musique 
militaire  et  des  sociétés  civiles.  Sa  constitution  lui  permet  d'interpréter  la  plupart  des  œuvres  symphoni- 
ques  d'une  difficulté  relative.  Bile  a  de  plus  le  précieux  avantage  de  pouvoir  accompagner  les  manses cho- 
rales dans  uos  grandes    manifestations  orpheoniques . 

Il  n'en  esl  pas  aiusi  de  l'"Barmouie  restreinte"  dont  les  ressources  sont  beaucoup  plus  limitées. Voici 
un  aperçu  approximatif  de  sa  composition: 

HAllMOME  RESTREINTE 


1  us  tr  ii  me  lits   en  bois  et  Saxophones 

Petite   Flûte  en   Ré  b 1 

lirandc   Flûte 1 

Hautbois 1 

Petite   Clarinette  en  Mi  1»  ...  .  i 

I1:    Clarinettes  eu  Si  b 4 

Saxophone  Alto  en  Mi  h 4 

Saxophone  Ténor  tu  Si  b 1 

Saxophone  Baryton  en  Mi  b  .  .  .  .  1 


Instruments  en  cuivre 

Trompette  en   Mi  9  . 
Cornet*  à  pistons  en  Si  b  . 

Trombones 

Bugles  (Contraltos)  en  Si  1»  .  . 
Cors  ou  Altos  en  Mi  \>.  .  .  . 
Barytons  (Saxhorns)  en  Si  b.  . 

Basses  en  Si  b 

Contrebasse  eu  Mi  b  ... 
Contrebasse  en  Si  b 


.  1 
.  2 
.  3 
.  2 
.  2 
.  2 
.  4 
.  1 
.    1 


BATTERIE 

Caisse   claire 1 

Crosse  Caisse   . 1 

Cymbales  (la  paire) 1 

Triangle 1 


Total    des     exécutants 


30 


Les  corps  de  musique,  "Petites  Harmonies",  noffrent  pas  un  intérêt  artistique  suffisant  .  Ses  dé- 
tracteurs lui  préfèrent  la  "Fanfare".  Sans  dédaigner  ces  modestes  sorie'te's,  nous  laissons  à  ses  partisans 
le   soin   de  leur   instrumentation. 
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DEUXIEME  PARTIE 


ORCHESTRATION 


Tableau  récapitulatif  dus  instruments  de  ['"Harmonie"  indiquant  leur  étendue  usuelle  et  exceptionnelle,  Us  des  sup- 
posées pour  la  transposition,  leur  rapport  eutre  la  notation  écrite  et  le  diapason  réel.  Pages   4-5 

Notious    préliminaires 
Règles  générales—  Prescriptions  sur  les  quintes   consécutives — Tolérance  sur  lenaploi  des 
croisements  de  parties,  des  fausses  relations  et  autres  licences  harmoniques.   .Page  6 


CHAPITRE  PREMIER  *"" 

Partition  —Disposition  des  instruments  del'"Har- 
mouie,  en  bois,  en  cuivre  et  a  percussion  sur 
un  cadre  ou  tableau  appelé  partition   ....       6 

CHAPITRE  II 

Transcription —  Chois  des  tonalités  —Règles 
pour  la  transcription  de  l'orchestre  symphoui- 
que  en  "Harmonie 7 

Tableau  comparatif  des  tonalités  les  plus  usi- 
tées.—  Observations  sur  les  modulations  pas- 
sagères et  ['enharmonie 7 

CHAPITRE   III 
Exercices  d'orchestration  par  groupes  à  l'unisson 
sur  un  thème  donné.— Remarque  sur  le  renver- 
sement à  ['octave  inférieure  d'un  dessin  mélo- 
dique en  dehors  de  la  portée  uormale  .      8 

CHAPITRE  IV 
Orcfwstration  —  Groupes  séparés — Répartition  en- 
ire  les  instruments  d'un  même  groupe— Eléments 
constitutifs  d'un  thème  oufragitu  nt   à    quatre 
parties—  Modèle  d'exercice  sur  le  (troupe  V  .   .       9 

CHAPITRE  V 

Coloris  orchestral  —  Ses  qualités  esthétiques  en 
musique il 

1-  Variété  des  Timbres  —  Choix  et  disposition  .   .      11 

20  Groupes  restreints  —Leur  emploi  en  groupes 
restreints  ou  isolés—  Exemples  a  trois  et  a 
quatre  parties il 

3-  Mélange  des  Timbres  —  Synonimie  des  mots 
timbre  et  coloris  eu  matière  d'orchestration 
—  Exemples 13 


Pages 

4?  Dessins  d'orchestre  —  Exemple  d'un  eourtrfes- 
sin  mélodique  passant  successivement  dans  tou- 
tes les  parties  d'une  orchestration 14 

5?  Nuances  d'expression  —  Signes  représentés  par 
des  mots  italiens  pour  la  gradation  d'intensité 
d'un  son  fort  à  un  son  faible  et  vice -versa  — 
Termes  et  locutions  usités  pour  l'augmentation 
et  la  diminution  des  sons,  etc 16 

CHAPITRE  VI 

Mouvement— Indications  \erbales  et  me'tronomi  - 

ques  des  mouvements  1res  lents,  lents,  modérés, 
vifs  et  très  vifs — Locutions  usitées  pour 
accentuer  les  nuances  de  mouvement    ....     17 

CHAPITRE   VU 

Transcription  des  oeuvres  écrites  pour  le  Piano 
—  Exemple  d'accords  plaqués  transcrits  en  "Har- 
monie"— 2"  Exemple  en  accords  brisés— 
3-  Exemple  en  arpèges  de  la  main  droite  et 
de  la   main  gauche 19 

Conseils  aux  élèves 23 

CHAPITRE    VIII 

Disposition  instrumentale  de  la  Partition,\"  en  Har- 
monie complète  ou  Grande  Harmonie,  2-  eu  Har- 
monie moyenne.—  Nomenclature  des  instruments 
et  leur  uombre  pour  chacune  des  parties  ....     23 

Ouverture  de  Ruy  Blas  (f.mrndf.lssokn)  présentée 
sous  forme  de  re'duction  au  piano 25 

Digression  sur  les  mots  Transcription  et  Tra- 
duction       27 

Exemple  d'orchestration  de  l'ouverture  de  Ruy 
Rlas  pour  Grande  Harmonie 28-29 

Analyse 48 

La  même  Ouverture   pour  Moyenne  Harmonie  .   .     49 
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TROISIEME    PARTIE 


INSTRUMENTATION— FANFARES 


Notions  préliminaires 


CHAPITRE   PREMIER 
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Différence  essentielle  entre  I" Harmonie  et  la  Fan- 
fare —  Composition  normale  de  la  "Fanfare  " 
— Nomenclature  des  Instrument» 55 

CHAPITRE    II 

GROUPE  I  —  Instruments  a  anches  (Saxophones) 
—Leurs  qualités  distinctives  et  leur  emploi 
eu  "Fanfare" 56 

Remarques  sur  le  timbre  particulier  des  Saxo- 
phones—Exemple à  six  parties 57 
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GROUPE  II  —Instruments  en  cuivre  a  sons  clairs 
—Notions  sur  leur  caractère,  en  particulier 
les  Trombones  dans  les  effets  de  douceur 
et  de  sonorité 58 

GROUPK  III—  Instruments  en  cuivre  a  sons  doux 
—Considérations  sur  l'emploi  des  Fiugles  se 
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i  Saxophone  Sojjraw'no— Coo»tnietion  étendue  complète 
,i\.,  tous  le*  intervalle»  chromatiques  «t  diatonique!       .    su 

i'i  Saxophone  Basse—  Sun  emploi  indispensable 
dans   les  Uruudes   Fanfares Stt 

:i-  Timbales    :'H 

i  Contrrbt*»i  a  eorde»  —  Réserves  sur  l'apporta  - 
ailé  du  son  emploi  en  "Fanfare." :.n 

iin  ri  in  h  m 
Disposition   <i<    la   ftirtition  on  Grand*  et  Moyenne 

fanfare  avec   Saxophone» 59 

Nomenclature  de*  Instruments  el  leur  nombre  pour 

chacune  des  parties— Tableau  de  cette  disposition.  .   »9 


Fragment  de  l'ouverture  d'Egmont,U  »  beethovea) 
présente  sons  forme  de  partie  conductrice. 

Exempte  d'orchestration  de  celte  ouverture  pour 
grande   Fanfare  aiec  Saxophones 

\  r  i  .  i  1  v  -~  •  ■ 

Moyenne  Fanfare  —  Similitude  entre  la  grandi'  et 
la  moyenne  Fanfare— Suppression  ou  maintien 
dis  Instruments  facultatifs 

CHAPITRE    IV 

Fit  h  fn  rrs  sans  Saxophones  —  Ses  partisans  pour 
l'admission  mi  le  rejet  des  Saxophones 

Fan/ares  restreintes  el  Petites  Fanfares  —  Tableau 
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FIN  [>E  LA  TROISIÈME  PARTIS 


TABLE    DES   EXEMPLES    CITES   DANS  L'OlTRAtiE 


OËuvr 


Symphonie  en  ut  min 

E'/mont,  0  averture 

/.'/  Damnation  de  Faust,  Marche  Hongroist 
/.'  Artésienne 


Carmen 

Lakmê,   Icte  II.  Entr'acte  .... 
Saint-Georges,  Marche  Solennelle . 

Cinq-Mars,  Cnutilène 

Potyeucle,  Ballet 

Le  Roi  d'Ys,  Aubade 

"              Suite    e'pisodiqile  .    . 
Daphnis   et  Chine 


I» 

ii 
17 
li 

7 

14 
8 

10 
15 


Hèrodiade 

Marche  Solennelle 

Le  Rui  de  Lahore,  Marche  Ccle-te 


Ruy  -Blas,  Ouverlur 
L'Africaine.   .   .    . 


mes 

nies 
mes 
me> 

m.  •» 
nies 
mes 
me- 
ules 
mes 

mes 
mes 
mes 
mes 


4 
4 
6 

lîl 


Les  Huguenots,  V-.ute  .  . 
Vf  Marche  aux  Flambeaux  . 
3'-'         »  »  » 

Le  Prophète 

La  Hùte  enchantée.  .  .  . 
Ouverture  Solennelle.  .  .  . 
i-r  Solo  de  Concours  .   .   . 

Solo  de  Concours 

Prélude". 


Guillaume    Tell,  Ouverture 

Sémiramis                » 
Danse    Macabre  


Henry    VIII,   Fantaisie 

9  Scène    l\  

Chant  du  soir 

La   Bavarde,  PnILn 

Le  Colibri 

Riyolelto,  Fantaisie 

Le  Trouvère 

Le  Cre'fjuscnle  des  Dieux,  P»at  des  Filles! 
n.  L  -  ^  H  du  Rhin  J 
/ an/ihauser,  Marche 

La  Walkyrie,  Chevauchée 

Concerto 

Obernn,  Ouverture 


Il 

8 
3 
3 
5 
M 
15 
5 

14 
10 
13 
6 
S 
13 
16 
*9 
17 
10 
U 
10 
33 
3 


mes. 
mes. 
nies. 
mes. 
nies. 
me*, 
mes. 

mes. 
mes. 
me*. 
mes. 
me-. 
uie<-. 
mes. 
tue*. 

nies. 

mes. 
mes 

llll-s 

mes. 
mes. 

mes. 


mes. 
nies, 
mes 
mes. 
mes. 
mes. 

IJH's. 

mes. 
mes. 


Nature  de  l'exemple 


Mélange  des  Timbres    .    . 

Grande   Fanfare 

Grosse  Caisse   .    .    ,    .    . 

Saxophone  Utb  .  .  .  . 
'Transcriptions  d'oeuvres 
.e'erites*  pour  le  piano.    .    . 

Clarinette 

Petite  Flûte  

Ra-se   Si  b 

Bugle. 

'Transcriptions  d'o-uvres  ' 

.écrites  pour  le  piailn  .  .. 
Trombone    à  coulisse   .    . 

Petit  B'ugle 

Grande  Flûte 

Trompette  à  pistons.  .  . 
Clarinette   Alto.    .        .    . 

Danton  S  i  t» 

Cornet  à  pistons  .  .  .  . 
Trombone  à   coulisse    .    . 

Alto  m\> 


Editeur- 


-1 
II 


H.  Schoenaen-JlUlerWH  1 1 
Ciistullul  S  C 

Chuiiitenu  I 

II 

I 
I 
I 
I 
II 

I 
I 


(■Grand 

Lmonie 


He.uyel  A  C'-' 
Eeettc  i  Schaeffer 

G  rus 
Lemnine  A  Cl-e 

Hengel  A  C> 

Gras 

■ 

Hengel  i  C> 


'J" 


Schnenaers-Villereaidl 
Hennit 


Joubert 

Benoit 


Triangle 

de  Hann  mie  el  h;u 
moyenne  .  .  . 
Jeu  de  Timbres.  .  .  t 
Cuivres  en  groupe  isolé 
Clariuette  Rasse  .  .  . 
Contrebasse  Si  b.  .  . 
Trompette  à  pi-tuns    , 

Timbales 

Gloekenspiel 

Cor  anglais 

Trompette   à  pistons   . 
Trombone   à   coulisse  . 
Dessins   d'orchestre 
Saxophone  Baritoo.    . 
Cor  à  pistons   .... 

Hautbois 

Xilophone 

Hautbois 

Barvton  Si  b 

Saxophones H.Schoenaem-Millereat 

Cornet  à  pistons  . 
Petite  Flûte  .  .  . 
Clarinette.  .  .  . 
Tani-Taiii  .... 
Cor  à  pistons  .  . 
Trompette  à  pi-l  f 
Basson  


Cor  à  pi -Ions 


I 

II 
I 
I 
1 
1 
1 
1 
I 
I 

II 
I 
1 
I 
1 
I 
I 

11 
1 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
.  II.  S,  hnenoers-Millerenn  I 
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(lins 
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Evette  A  Suhacffc 

Unis 

Hennit 

Schott  Frères 

Duramlt  Fils 

Schott  Frères 
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ENSbanLlvitm   mudiunL  ul  HNE  DIFFICULTÉ 


ARNOUD  (J.).  1600  EXERCICES  GRADUÉS  DE 
LECTURE  ET  DE  DICTÉES  MUSICALES  dont 
quelques-uns,  sans  changement  de  clé,  sur  les  2  clés 
de  fa  et  les  4  clés  d'ut  et  à  changements  de  clés  sur  les 
clés  de  sol  2e  et  fa  4e,  sur  les  2  clés  de  fa,  sur  les  4  clés 
d'ut  et  les  7  clés;  à  2  voix  égales  en  clés  de  sol  et  en 
clés  de  roi  et  fa.  Intonation,  rythme,  tonalité,  en  deux 
volumes  séparés. 

lre  Partie  :  1.000  exercices. 

2e  Partie  :  600  exercices. 

Existent  avec  texte  portugais. 

BEÇKER  (G.).  20  LEÇONS  MÉLODIQUES  DE  SOL- 
FÈGE, de  moyenne  difficulté,  sur  les  clés  de  sol  2e  et 
fa  4e  lignes,  sans  changements  de  clés,  destinées 
aux  débutants  et  à  l'étude  de  la  transposition,  en 
trois  versions. 

(a)  sans  changement  de  clés,  non  destinée  à  la  trans- 
position. 

(b)  clés    mélangées,    destinée    à    la    transposition 
(lre  série). 

(c)  clés    mélangées,    destinée    à    la    transposition 
(2e  série). 

Existe  avec  accompagnement. 

BUS8ER  (H.).   ÉTUDES   MÉLODIQUES   DE   SOL- 
FÈGE,   de    moyenne    difficulté,    sur    des    thèmes 
d'Yvonne  de  Gouy  d'Ahsy,  sur  les  sept  clés. 
Existe  avec  ■accompagnement. 

DANDELOT  (G.).  ÉTUDE  DU  RYTHME,  en  cinq 
cahiers. 

1er  Cahier    :  Mesures  simples. 
4e    Cahier     :    Mesures    simples    (complément    du 
1er  cahier). 

HANSEN  (J.).  COURS  D'INITIATION  MUSICALE, 
en  20  leçons. 

—  COURS  DE  SOLFÈGE,  théorique  et  pratique  : 
Cours    élémentaire,    comprenant   quelques    exercices 

à  2  voix  clé  de  sol  et  suivi  d'un  cours  de  dictée  musicale. 
Cours  moyen,  comprenant  de  nombreux  exercices  à 
2  voix  clé  de  sol. 

Cours  supérieur  (clés  de  sol  et  de  fa). 

lr€  Partie  (leçons  1  à  10),  comprenant  quelques 
exercices  à  2  et  3  voix  clés  de  sol  et  à  4  voix  à 
3  clés  de  sol  et  1  clé  de  fa. 
2e  Partie  (leçons  11  à  20),  comprenant  quelques 
exercices  à  2  et  3  voix  clés  de  sol  et  à  3  voix  clés 
de  sol  et  de  fa. 

—  LEÇONS  DE  SOLFÈGE,  en  clé  de  sol. 

—  72  LEÇONS  DE  SOLFÈGE,  en  clé  d'vt  4e  ligne  et  en 
clés  de  sol  2e,  fa  4e  et  ut  4e  mélangées. 

—  SOLFÈGE  FACILE,  poui  l'étude  dt  1&  clé  de  fa, 
4e  ligne. 

—  SOLFÈGE  PRATIQUE  pour  l'étude  de  la  clé  d'ut 
3e  ligne  et  le  mélange  des  clés  sol  2e  et  ut  3e  ^15  leçons), 
sol  2e,  fa  4e  et  ut  3e  lignes  (12  leçons),  sol  2e,  fa  4«, 
ut  3e  et  4e  lignes  (11  leçons). 

—  SOLFÈGE  PRATIQUE,  106  exercices  progressifs 
pour  la  lecture  rapide  de  toutes  les  clés  sur  1  et  2  por- 
tées. 


GARAUDÉ  (A.  DE).  SOLFÈGE  DES  ENFANTS,  A 
UNE  VOIX,  comprenant  quelques  exercices  sur  la 
clé  de  fa  et  30  Chants  scolaires  à  une  voix  dont  3  en 
clé  de  fa.  Nouvelle  édition  revue  et  augmentée  par 
J.  Bayer. 

PANSERON  (A.).  A.  B.  C   MUSICAL.  Nouvelle  édition 
revue  et  augmentée  par  J.  Bayer  (clés  de  sol  et  de  fa). 
Existe  avec  accompagnement. 

RATEZ   (E.).    100   LEÇONS   PROGRESSIVES   DE 

SOLFÈGE,  avec  et  sans  changements  de  clés. 

1er  Volume  :  10  leçons  sur  la  clé  de  sol;  10  leçons 

sur  la  clé  de  fa;  10  leçons  sur  les  clés  de  sol  et  de 

fa  mélangées;  10  leçons  sur  la  clé  d'ut  lre  ligne; 

10  leçons  sur  les  clés  de  sol,  fa  et  ut  lre  mélangées. 

Existe  avec  accompagnement. 

ROPARTZ  (J.Guy).  Édition  A  :  25  LEÇONS  DE  SOL- 
FÈGE avec  et  sans  changements  de  clés. 
1er  Volume  :  clé  de  sol. 
2e  Volume   :  17  leçons  sur  les  clés  de  sol  et  de  fa 

et  8  leçons  sur  ces  deux  clés  mélangées. 
Existent  avec  accompagnement. 

SOLFÈGE  UNIVERSEL,  577  leçons  'irées  de  l'œuvre 
des  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes. 

lre  Série  :  Volume  A  :  268  leçons,  dont  47  en  clé  de 

fa. 
lre  Série  :  Volume  B  :  180  leçons,  dont  23  en -clé  de 
fa. 


ARNOUD  (J.).  PETITE  THÉORIE  DE  LA  MUSIQUE, 

avec  questionnaire,  contenant  tous  les  principes  élé- 
mentaires de  la  musique. 

La  même,  texte  italien,  ou  texte  espagnol. 

BAYER  (J.).  PETITE  THÉORIE  DE  LA  MUSIQUE, 

notation  usuelle. 

CHADLLEY  (J.)  et  CHALLAN  (H.).  THÉORIE  DE  LA 
MUSIQUE. 

Conforme  aux  nouveaux  programmes  du  Consriva- 
toire. 
—  PETITE  THÉORIE. 

DURAND  (E.).  THÉORIE  MUSICALE. 

HANSEN  (J.).  8  CAHIERS  D'ÉCRITURE  MUSICALE. 

Méthode  très  directe  pour  apprendre  la  musique  par 
l'écriture  et  visuellement  avant  les  études  théoriques. 

PETIT  (S.).  COURS  COMPLET  DE  DICTÉES  MUSI- 
CALES. 

1er  Cahier   :  Cent  dictées  à  une  voix  progressives 

très  faciles  et  faciles.  • 

2e  Cahier   :  Cent  dictées  à  une  voix  progressives 

faciles  et  de  moyenne  force. 
4e  Cahier   :  Cent  dictées  à  deux  voix  progressives 
très  faciles  et  de  moyenne  force. 

RIVET  (m;),  manuel  de  théorie  musicale, 

à  l'usage  des  aspirantes  au  brevet  de  capacité.  Réponse 
à  300  questions  posées  aux  examens  de  la  Ville. 


BERTRAND    (P.).    PRÉCIS    D'HISTOIRE    DE    LA 
MUSIQUE   (les    Époques,    les    Écoles,    les    Formes.) 
(Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée). 
Cet  ouvrage  résume,  sous  une  forme  rigoureusement 

objective  et  méthodique,  toute  l'évolution  de  la  musique. 

Spécialement  recommandé,  il  répond  exactement  aux 

nouveaux  programmes  d'Éducation  musicale. 


CHEVAIS  (M.).  ÉDUCATION  MUSICALE  DE  L'EN- 
FANCE. Traité  de  pédagogie  en  8  volumes  : 
1er  Volume  :  L'Enfant  et  la  musique. 
2e   Volume    :  L'art  d'enseigner. 
3e  Volume    :  Méthode  active  et  directe. 
4e   Volume    :  Les  Épreuves  de  pédagogie  musicale 
aux  examens  du  professorat. 
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BECKFR    (G.).    COU 
8  volumes. 

1er   Volume    :  20 
FÈGE  de  moy< 
et  fa  4e  lignes,  i 
3  versions  : 
la)  sans  changen 
position. 

(b)  clés     mêlai 
(1«  Série). 

(c)  clés     mélan; 
(2«  Série). 

2e  Volume   :  20  Ll 
de  clés,  1er  reçut 

(a)  2  clés  mélan 

(b)  5   clés   mêla: 
4e  lignes. 

(c)  7  clés  mélan 
4e  lignes. 

(d)  2  clés  mêla 
à  la  transposi 

(e)  2  clés  mélan 
à  la  transposi 

Pour  les  autres  volw 

Tous  ces  solfège. 

{Conformes  au  Nouveau 

di 

BUSSER  (H.).  ÉTUE 
de  moyenne  difficu 
fa  3e  et  4*.  ut  lre, 
d'Yvonne  de  Gouy 

20  ÉTUDES  MÉLudh{UE9"  un.  sulïhi.1!.  a  enange- 
ments  de  clés. 

20   LEÇONS   DE   SOLFÈGE,   à   changements  de   clés,  j 
Programme  des  élèves  chanteurs  : 
Clés  de  sol  2e  et  fa  4e  lignes. 
20  LEÇONS  DE  SOLFÈGE,  à  changements  de  clés. 
Programme  des  élèves  instrumentistes  : 

Les  7  clés  mélangées  :  toi  2e;  fa  3e,  *■;  ut  Ve.  2e,  3e. 
4e  lignes. 
40   LEÇONS   DE   SOLFÈGE,   à   changements   de   clés, 
en  clés  de  sol  2e  ligne  et  fa  4e  ligne,  pour  toutes  les  voix  : 
Ie»  livre  (leçons  1  à  20)  2e  livre  (leçons  21  à  40). 

LEÇONS  MANUSCRITES   DE   SOLFÈGE,   à    change- 
ments de  clés  (autographes  de  l'auteur). 
Programme  des  élèves  chanteurs  : 

Édition  A  :  Voix  de  femmes  (clés  de  sol  2e,  fa  4e, 

ut  lre,  3e  lignes),  en  2  livres. 
Édition  B   :  Voix  d'hommes  (clés  de  sol  2e,  fa  4e, 
ut  4e  lignes),  en  2  livres. 
Programme  des  élèves  instrumentistes  : 

Édition  C  :  Les  7  clés  mélangées  :  sol  2e,  fa  3e;  4e, 

ut  lre,  2e,  3e,  4e  lignes,  en  2  livres. 
Tous  ces  solfèges  existent  avec  accompagnement. 
(Conformes  au  Nouveau  Programme  des  Examens  et  Concours 
du  Conservatoire). 

DANDELOT  (G.).  ÉTUDE  DU  RYTHME,  en  cinq  cahiers. 
2e  Cahier    :  Mesures  composées. 
3e  Cahier    :  Rythmes  simultanés. 
5e  Cahier    :  Mesures  composées  (complément  au  2e  ca- 
hier) . 

DUPUIS  (A.).  LE  GUIDE  DU  JEUNE  ARTISTE,  27  leçons 
de  solfège  à  changements  de  clés. 

Édition  manuscrite  avec  accompagnement  clés  de  sol 
"2e  ligne,  fa  3e  et  4e  lignes,  ut  lre,  2e,  3e  et  4e  lignes. 


USCRITES   DE   S( 


e  5  clés  (clés  de  sol 
:s). 
itistes  : 

de  7  clés  (clés  de  sol 
:  4e  lignes). 
gnemenl. 

IRESSIVES  DE    S( 

de  clés. 

•  de  sol;  10  leçons  su 
;  de  sol  et  fa  mélang» 
ligne;  10  leçons  sur 
tlangées. 

d'ut  3e  ligne;  10  leç 
tt  lre  et  3e  lignes  mél 
e  ligne;  20  leçons  sut 
t  4e  lignes  mélangées 
tgn-ement. 

EÇONS  DE  SOLFÈ 

clés  de  sol  et  de  fc 
lélangées. 

:  12  leçons  sur  les 
çons  sur  les  clés  de 
mélangées, 
tistes  :  6  leçons  sur 
e;  1  leçon  sur  les  4 
s  2  clés  de  fa  mélanj 
angées. 
Existent  avec  accompagnement. 

SOLFÈGE  UNIVERSEL,  577  leçons  tirées  de  l'œuvre 
meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes. 

2e  Série    :  129  leçons,  dont  23  en  clé  de  fa. 
Existe  avec  accompagnement. 

THURNER      (A.).      SOLFÈGE      OU      DICTÉES      E 
RYTHMES,  édition  revue  et  augmentée  par  G.  Dakde; 


CHATLLEY  (J.)   et   CRALLAN  (H.).  THÉORIE  DE 
MUSIQUE. 

(Conforme  aux  nouveaux  programmes  du  Conservatoir 

DELAUNAY  (E.).  TRAITÉ  DE  DICTÉES  MUSICAI 
en  trois  parties. 

lre  Partie   :   Cent  dictées  à  une  voix  sur  le  rythm 

l'intonation  alternées  et  progressives. 
2e  Partie   :  Cent  cinquante  dictées  à  une  et  deux 

sur  le  rythme  et  l'intonation  alternées  de  moy< 

force. 
3e  Partie   :  Cent  vingt -cinq  dictées  à  une  et  plusi 

voix  sur  le  rythme  et  l'intonation,    moyenne   t 

et  difficile. 

DURAND  (E.ï.  THÉORIE  MUSICALE. 

HANSEN   (J.).   ENSEIGNEMENT   SUPÉRIEUR  DE 
MUSIQUE  : 

500  Questions  et  Réponses. 
1er  Volume  :  Questionnaire. 
2e  Volume  :  Réponses. 

THURNER  (A.).  SOLFÈGE       OU        DICTÉES        1 
RYTHMES,  édition  revue  et  augmentée  par  G.  Dande 


BERTRAND  (P.).  PRÉCIS  D'HISTOIRE  DE  LA  MUSIQUE  (les  Époques,  les  Écoles,  les  Formes.)  Nouvelle  édi 
Cet  ouvrage  résume  sous  une  forme  rigoureusement  objective  et  méthodique,  toute  l'évolution  de  la  musique. 
Spécialement  recommandé,  il  répond  exactement  aux  nouveaux  programmes  d'Éducation  musicale. 
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